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— VENDREDI 31 JANVIER 1908 —

La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Musique l'Avenir. — Répétition vendredi, à 8 h. et
demie du soir, au local (Gale des Al pes).

Philharmonique Italienne - Répétition à 8 ¦/»•
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et

demie du soir au local.
Sociétés de cliant

Helvétia. — Répétition générale à 8'/« h. du soir.
La Pensée. — Répétition générale, à 8 1/, beures.
Union Chorale. — Répétition , à 8 »/, du soir.

Sociétés de gymnastique
Hommes. — Exercices à 8 V, h.
v2a!m *mmmBmmmm *m*mmB *&*mm7 *B******m**m*****XPBa ****M

LES FOURRURES
Nos pères prolongeaient toute l'année la

saison des fourrures, seulement pondant l'été
les vêtements étaient fourrés de vair, et de
petit-gris en hiver. Au quinzième siècle, pen-
dant les journées les plus chaudes, les gran-
des dames avaient à leur robe des queues in-
terminables garnies d'hermine.

(Mais ce fut du douzième au quatorzième siè-
cle que se fit la plus incroyable conaomniati-on
de peaux de bêtes : un livre de trésorerie
nous révèle que, rien que dans le second se-
mestre de 1316, une maison de pelleterie pa-
risienne fournit au compte du roi Philippe-le-
Long, qui savait pourtant le prix de l'argent,
6364 ventres de petit-gris !

D'adroits artisans savaient dès lors sophisti-
quer les peaux : les fourrures à poil blanc
étaient teintes en couleur et notamment en
rouge. On mouchetait l'hermine en disposant
symétriquement sur edle la houppe de poils
noirs placée au bout de Ja queue de l'animal.
Les peaux de lapins et de chats domestiques
subissaient déjà des préparations savantes
qui les élevaient à la dignité de fourrures
rares.

Dès le douzième siècle, le-s pelletiers et
fourreurs parisiens, très glorieux de leur
industrie, paradaient, dans les cérémonies
officielles, vêtus de velours bleu doublé de
loup-cervier. Aux entrées solennelles des, sou-
verains, ils portaient le dais royal.

{La fourrure eut cependant comme un mo-
ment d'éclipsé au commencement du seizième
siècle, jusqu'à Henri III, sous le règne de
gui fut créé le manchon, et même elle ne
retrouve bien -sa vogue qu'aux alentours de
1775, époque à laquelle Leduc introduisit
en France les pelleteries du Canada.

Les plus 'belles pelleteries ou peaux noti
oiuvrées sont tarées de la Sibérie ou de l'A-
mérique du Nord. Ce sont : la martre blanche
«Sa hermine, la martre zibeline, le petit-gris,
la loutre marine, le castor, le vison, les re-
gards noirs, argentés et bleus.

L'astrakan, qui est une des fourrures les
plus répandues, bien que le vrai soit rela-
tivement cher, vient des bords du Volga, à
son embouchure dans la mer Caspienne. Son
Sentie de commerce est Astrakan, d'où son
nom. L'astrakan est fait de peaux de petits
agneaux arrachés vivants au ventre de teur
mère. Leur laine fine et frisée donne toute
la valeur à une fourrure dont les imitations
empoisonnent tous les marchés de pelleterie
dn monde.

De la Russie d'Asie on tiré le petit-gris,
qu'on trouve d'ailleurs jusqu'aux environs de
Pékin. C'est un écureuil assez connu. Mais ce¦qui fart la rareté de sa fourrure, c'est qu'elle
ne devient grise, d'un ton uni et doux, qu'en
hiver, que le dos seul est [employé et que, l'a-
nimal étant for t petit, il faut une quantité
de peaux pour former une « nappe» de
tt'iyemne dimension.

La zibeline est de grand prix et devient dé
plus en plus rare. C'est un petit carnassier
¦sauvage qui ressemble assez au putois. Le
Selage est brun marron, de qualités diverses.

. faut prendre la zibeline en hiver pour
l'avoir belle, et on la prend au terrier aveo
des chiens dressés à sa chasse, car elle est
pleine de ruses et d'agilité. Les trappeurs
qui s'en font «une spécialité opèrent pendant
les njofe les plus froids de l'hiver sibérien,

Les martres viennent de l'Amérique du
Nord comme le viison, le lynx, la loutrei ma-
rine, le castor, qui menace de disparaître
pour avoir été trop chassé, et enfin les re-
nards noirs, argentés et bleus. On sait que
le renard bleu, couleur bleu de glace, est
comme le merle blanc de la fourrure et qu'il
bat sur la zibeline le record du prix.

Le chinchilla est, «comme le petit-gris, une
sorte d'écureuil, mais tout à fait mignon et
très doux, qui s'apprivoise facilement. Ont
le trouve dans l'Amérique du Sud, au Pérou
et au Chili, et aussi en Australie. Sa jolie
fourrure, d'un coloris très fin, fut très recher-
chée de la fin du dix-huitième siècle jusqu'au
milieu du dix-neuvième; c'était la parure d'hi-
ver favorite de l'impératrice Joséphine et
de sa fille la reine Hortense. La mode en a
un peu passé.

L'hermine, en reVàriche, a paru ces der-
nières -années revenir en faveur. En 1904, on
n'a pas importé moins de 750,000 peaux de
lièvre blanc de Sibérie, sur les principaux
marchés de fourrures d'Europe : Leipzig, Lon-
dres et Paris. Et c'est pourquoi l'hermine
affectait un ton blanc crayeux que la vérita-
ble peau de martre blanche n'a pas, et s'usait
rapidement, tandis que les exemplaires d'her-
mine authentique sont-Jres résistants.

Au Kamtchatka, pays par excellence dea
fourrures de l'Asie du Nord, chaque individu
mâle âgé de 21 ans, eat soumis à une contri-
bution personnelle de 15 roubles (40 francs)
qu'il acquitte en fourrures. Par les soins du
fisc, ces pelleteries sont vendues aux enchè-
res à Vladivostok, où il se £ait de bonnes
affaires. Mais le marché principal où se ren-
contrent les traitants en fourrureg est à, Iç-
birt, en Sibérie.

Le consul général de France à Moscou ein
a dressé le bilan fantastique pour 1904 :
35,000 zibelines, dont le dixième seulement de
belle qualité; ,4,850,000 petit-gris, 188,006
hermines, 100,000 martres, 47,500 renards,
200,000 marmottes de Mongolie, 180,000 pu-
tois, 5,000 loutres et les 750,000 lièvres
blancs dont nous avons parlé.

A cette foire de 1904, les belles zibelines
ont été payées 442 fr., les autres de 47 à
57 pr.; les peti t-gris de premier choix de
0 fr. 83 à 0 fr. 91; les hermines de 6 fr. 24
&• 7 fr. 28; les martres de 2 fr. 08 à 2 fr.34;
les renards blancs ont varié de 11 fr. à
18 fr. 50 et les bleus de 263 à 580 francs.

Ce sont les prix payés par les maisons
d'Europe. Nous sommes donc bien loin des
prix des fourrures apprêtées dont nos élé-
gantes et nos élégants se vêtissent.

Il est vrai que l'humble peau de mouton' el
la modeste "peau de chat habilement maquil-
lées par les fourreurs en faux, dont quel-
ques-uns ont un tour de main merveilleux,
coûtent moins cher, et qu'il se porte plus de
faux astrakan que de vrai et plus de lièvre
blanc que d'hermine-

Marcel FRANCE.

Une exécution par l'électricité
en Amérique

Contrairement! ai ce qui est le cas en Europe,-
les condamnés, dans la plupart des Etats de
l'Amérique du Nord, savent longtemps à l'a-
vance le jour où ils doivent mourir. Selon, en
.effet, les lois criminelles de plusieurs Etats —
New-York, New-Jersey, par exemple — le
juge, en prononçant le verdict, doit fixer la
somme au cours de laquelle le condamné devra
payer sa dette à la société. De plus, quarante
huit heures avant que l'exécution ait lieu, le
directeur de la prison dans laquelle le con-
damné attend de subir sa peine doit, en pré-
Bence de témoins, venir l'informer de la date
et de l'heure exactes auxquelles il sera conduit
h la mort i

Quelques-uns trouveront cette pratique bar-
bare, mais d'autres — et ils sont la très
grande majorité dans ce pays, — la consi-
dèrent comme plus juste et plus raisonnable
que la «coutume européenne d'avertir les con-
damnés quelques instants .seulement ayant
qu'ils subissent leur peine-

Pas de grâce
Il est très rare aux Etats-Unis qu'un chef

d'Etat usant de* prérogatives que M ac-
cordent les lois, gracie un condamné k mort.
Aussi les exécutions sont-elles relativement
nombreuses. Dans l'Etat de New-York seul,
une centaine ont en lieu au cours des dix-
sept dernières années, dont neuf en 1907.
Un témoin de là dernière de ces exécutions,
qui ont eu son cours le mois dernier dans
la prison de Sing-Sing, près New-York, fait
un intéressant récit des scènes qui se sent dé-
roulées devant ses yeux.

Il était quatre heures et demie du matin,
lorsque les journalistes fejTivàrent à la prison,
•écrit-il. Le directeur nous fit traverser deux
cours, une grande et une petite, aux portes
desquelles deux gardiens sont en permanence-,
et nous pénétrâmes finalement dans la cham-
bre fatale.

L'électricien chargé deis exécution^ est oc-
cupé à essayer la force du courant sur toute
une série de fortes lampes électriques. Son
expérience l'ayant sans doute satisfait, il
donne quelques ordres, et deux des attachés
de la prison vont tremper les deux électrodes :
le casque et la jambière *, dans un bain d'eau
salée. Ces électrodes sont constituées chacune
par une large plaque de feutre attachée for-
tement à un treillis de fils de cuivre. Dès
que lea plaques de feutre sont suffisamment
imbibées de la solution dans laquelle elles ont
été plongées, on attaché les électrodes aux
fils «conducteurs de l'électricité. Puis un gar-
dien se détache du groupe des fonctionnaires
surveillant ces sinistres préparatifs, pour aller
chercher le condamné.

La chambre fatale
Le malheureux est réveillé depuis déjà quel-

ques heures, et prie dans sa cellule avec le
chapelain de la prison. Reconnu coupable d'a-
voir, avec préméditation, assassiné un bar-
man, parce que celui-ci avait refusé de lui
donneur à boire, John Wenzel, tel est le nom du
malheureux, a été condamné à mort Pré-
cédé du chapelain, il se dirige vers la cham-
bre fatale. Il a les membres complètement
libres; c'est un grand et vigoureux gaillard qui
s'il le voulait pourrait offrir une rude résis-
tance. Mais il n'y songe pas. D'abord, comme
hypnotisé, il s'arrête, fixant la chaise pendant
peut-être l'espace d'une demi-seconde. Puis,
avec un haussement d'épaules et un mouve-
ment de la tête, comme ayant l'air de dire :
« Puisqu'il faut passer, allons-y!» il allonge
brusquement le pas, et en trois enjambées, at-
teint la chaise, dans laquelle il s'assied de
lui-même.

Quatre hommeô, aussitôt, s'emparent de lui,
et rapidement — bien que cela nous paraisse
très long — ils l'attachent solidement sur- la
chaise-, arrangent les courroies, lui relè-
vent un côté de son pantalon et fixent les
électrodes : une, la jambière, au mollet, se
maintient par une boucle; l'autre, le casque,
au sommet du crâne, est maintenue par le
masque, dont la courroie supérieure couvre
le front et le nez du malheureux, tandis que la
courroie inférieure, lui soutenant le men-
ton et se rattachant derrière la chaise, lui
fait tondre fortement le «cou.

(Ceci a pris moins de temps qu'il n'en faut
pour le décrira Maintenant tout est prêt
Chacun sécarta à une certaine distance de la
chaise. Le directeur de la prison fait un signe.
L'électricien appuie sur une manette. Un
jet de flamme bleuâtre s'élève pendant deux
secondes sur le sommet de la tête du malheu-
reux, lui brûlant quelque peu les cheveux.
D a une secousse brusque, tous ses membres
entrent dans un tétanos violent et les cour-
roies le maintenant -fixé à la chaise craquent
sous l'effort musculaire que provoque chez
lui le courant de 1500 à 1800 volts et 7
à 10 ampères qui lui traverse le corps. Ces
mouvements du «corps n'ont pas duré l'espace
d'une seconde et le malheureux est main-
tenant dans une rigidité complète.

II a paye sa dette
H y a f>rèB de Ideux minutes que la manette

est tournée : le médecin de la prison, qui sur-
veille l'exécution, fait un signe, l'électricien
HErête le courant Une résolution musculaire s-s

pïoduit alors chez le condamné, et, comme f}
a les jambes très longues, nous voyons ses
deux genoux se balancer légèrement Le mé-
decin de la prison s'approche alors de lui, lui
tâte le cou; puis déboutonne sa casaque et
lui applique son stéthoscope sur le cœur.
Le cœur ne bat plus; le condamné a payé sa
dette à la -société : il est mort.

La seule cho«se anormale qu'on découvre en
examinant le cadavre, est une très légère brû-
lure au sommet du crâne, là où le casque était
posé. Puis, la mort ayant été bien et dûment
constatée par chacun des assistants — chose
que la loi rend obligatoire — deux aides en
costume d'infirmier, tablier et bonnet blancs,
détachent le cadavre de la chaise fatale et
l'emportent d«ans la salle attenante, où il vs
être procédé à l'autopsie...

D. est maintenant près de six heures et
demie; le jour se 1ère , les lumières de la prison
s'éteignent brusquement. D. ne semble pas
que la justice des hommes vient de passer par
là.

PETITE CHRONIQUE FÉMININ E

Si l'on -veut bien admettre du livre oe
qu'Esope disait de la langue, à savoir que
c'est à la fois la meilleure et la pire des
choses, on conviendra que le choix des lec-
tures pour une jeune fille mérite- l'emploi de
beaucoup de sagacité unie à une somme égaie
d'intelligence et d'éducation.

En ce -moment» nous nageons entre deux
tendances : '

D'une part, celle cplé je nommerai la réac-
tion ultra-mondaine; de l'autre, la chevau-
chée d'avant-garde.

> La première me paraît véritablement trop
vieux jeu. Nous subissons en ce moment **bon gré mal gré, une évolution de mœurs qui
a déjà jeté bas, «antre beaucoup d'autres cho-
ses, la « tour d'ivoire» où l'on murait la
candeur liliale da la jeune fille. L'art le
théâtre, la tenue moins serrée qu'autrefois
des conversations paternelles ont été autant
de trous par où son œil malicieux s'est ef-
forcé de deviner la brutalité de l'existenca.
Moins idéale, elle est devenue peut-être plu»
pratique. "Dans ces conditions, comment -es-
père-t-on , la .tromper avec des berquinades
incolores où (avouons-le sincèrement) la pau-
vreté de la forme littéraire ne le cédait
en rien à la puérilité bébête du sujet ?

La seconde voie m'effraye comme m'ef-
frayent l'anarchisme, le collectivisme, e*
tous autres systèmes révolutionnaires qui
prétendent sauver la société en l'emportant
en croupe sur un cheval que je souhaiterai»
mieux dompté. Faire lire Zola à une jeune
fille était inouï. Lui mettre entre les maint
les œuvres de Jean Lorrain ou de Mme de
Noailles est bien autrement dangereux. Car
les parents .(surtout ceux qui manquent ds
littérature) ne Se méfieront jamais trop de»
ouvrages nouveaux dont le verbe correct U
phrase prestigieuse  ̂ dissimulent la perversité.

Alors ?...
Alors, ma foi-, jje signale aux intéressée

une nouvelle école.. Sortie de l'ornière ar-
chaïque où fleurit la Bibliothèque Rose-, se
gardant bien de côtoyer le torrent du dé-
cadentisme, elle est à la fois intelligente, ins-
tructive, éducatrice et de forme soignée. Je
ne puis en citer les apôtres; mais n'importe
quel libraire éclairera à ce sujet la religion
des parents embarrassés. ¦

A ces ouvrages modernes, je joindrais du
Claretie, du Loti, du Balzac, du Hugo, du
Dumas judicieusement choisi, du bon vienx Ju-
les Verne, un peu d'Ohnet

Et je serais ainsi presque certaine de do-n-
ner à ma famille une bibliothèque attachant^
qui ne gâterait point son esprit mais créerait
autour de sa curiosité instinctive une at-
mosphère de seinir-clarté correspondant ee
tous points aux principes de notre éducn»<ao» w&Ssmse..

Gabrielle CAVELLIER.

fuels livres une Jenne fille
doit-elle lire ?
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PAR

W. MEYER-FŒRSTER

Traduction de Maurice Rimon et Wilhelm Baiser

Tout ce que Joseph" Venait de dire était à
peu près très intelligible pour Marie ; la -seule
tohcse qu'elle comprît à oe flux de paroles, la
seule qui Pin tamisât réellement, c'était qu'ils
pliaient, enfin, être heureux et qu'ils tou*-
¦çhaienfc au port.

Encore quatre semaines ! Le 9 juin !
Ce jour-là on; ouvrirait lea portes toutes

grandes et on laisserait entrer le bonheur 1
A la « Maison, neuve », aux portes de la

ville, ils prirent, sous les chênes séculaires,
lt> café du matin. Dans le vaste jardin, il n'y
avait que quelques rares consommateurs, qui
déjeunaient également en plein air. C'étaient
peut-êlre les vieux messieurs qui avaient fait
Iour première promenade hygiénique ; les deux
fiancés pouvaient s'abandonner, en toute li-
berté, à leur rêve d'avenir et de bonheur.

Marie versa le café dans lfi9 tasses et beurra
lea tartines.

— Sais-tu, Joseph!,* -quelle impression j'é-
prouve ce matin ?

.— Laquelle ?
— Il ma semble qUiel nous faisons n«otré

voyage de noce.
Il se mit à rire. Marie rifiit aussi, toute rou-

gissante.
Puis ils îfirent 'Se e plains, discutèrent la

question de savoir où ils iraient pour oe fa-
meux voyage da noces: aux bords du Rhin,
ou "bien à Dstende» ty/ ea un petit crochet
sur l'Angleterre î

Marie, qui n'avait encore jamais voyagô
et ne connaissait que les environs immédiats
de Hanovre, écoutait avec des yeux émerveil-
lés les descriptions que Joseph lui faisait du
Rhin et d'Ostende et de l'Angleterre.

Elle connaîtrait enfin toutes ces merveil-
les et c'est Joseph qu. les lui montrerait.
Autour d'eux voletait une bande de moineaux ;
Joseph leur jeta des miettes de pain, mais "Ma-
rie ne faisait pas la moindre attention à eux,
bien que, l'hiver précédent^ elle en eût nourri
toute une volée sur ses fenêtres. Les coudes
appuyés sur la table et le menton dans ses
mains, elle ne quittait pas des yeux son bien-
aimé et s'abandonnait à son rêve. Elle s'e
voyait montant à bord du bateau à vapeur,
traversant avec lui la mer, remontant la Ta-
mise, visitant «Londres, "Windsor, Richmond,
toujours avec lui... toujours avec lui... Oui
c'était une bien belle matinée de mai et que
pouvait-on faire de mieux, en un pareil jour,
que de combiner des plans de voyage, des
plans de voyage de noces ?

na i
LotBque arrive l'époque deis fraises, les Ks-

bitents .de Hanovre ne savent que faire de
l'énorme quantité de ces fruits que produisent
les environs dei la villej . Il y a vingt ou trente
ans, les fraises étaient encore une rareté
à Hanovre, mais d'ingénieux spécula teurs eu-
rent l'idée d*y pratiquer la culture maraî-
chère sur xane grande écfielle, et elle réussit
d'une façon tellement merveilleuse que Hano-
vre est, au printemps, littéralement inondé
d'asperges et de fraises.

A l'époque où Marie était en'corë petite1,*
on1 mangeait les fraises avec du sucre en
poudre; un peu plus tard on inventa un cer-
tain mélange de fraises rouges et de crème
fouettée ; mais oe ne fut qu'au printemps de
l'année 1888, qu'elle connut oa qui est le
triomphe de Hanovre: les fraises à la «crème
et au Champagne C'est quelque chose d'ex-
quis, un vrai régal de rois ! Malheureusement*,
cslp revenait trop chef p-jgj être réi&gdu fit

ne pouvait être réellement apprécié que dans
les maisons ftù la question de dépensa n'entre
pas en jeu.

Ce fut à jBeirlin, au grand dîner que le vieux
général de Dewitz donna, en son honneur, à
l'hôtel Métropole, qua Marie mangea pour
la première fois ces fameuses fraises à la
crème et au Champagne.

Ces huit premiers jours, qu'elle venait de
passer à Berlin, avaient été pour elle un pur
enchantement, une griserie continuelle. Elle
fut fêtée comme une étoile de première gran-
deur, -qui s'est lavée subitement au firma-
ment et qui éclipsa toutes les autres. Elle
habitait chez les Dewitz, dans la rue du Grand-
Electeur ; mais la vieille tante qui l'avait ac-
cuedllie à bras ouverts ne la voyait guère que
le matin, de très bonne heure. « La fiancée de
Joseph de Heidenstamm », ces - cinq, mots
étaient la meilleure desjettres de recomman-
dation et ouvraient à "la jeune provinciale
toutes les portes de la capitale ; car le plus
brillant cavalier de l'armée était encore plus
connu à Berlin, où la gardej , à laquelle il ap-
partenait, tenait garnison, qu'à, Hanovre, sa
ville natale.

Mais Marié n'avait pas besoin dé .lettres
de recommandation. Elle était plus ravissante
que jamais ; elle avait atteint ce point culmi-
nant de beauté où la jeune fille, même la plus
belle, ne sa maintient que peu de temps,
¦quelques mois, quelques semaines, peut-être
un jour seulement ! Elle no sait pas elle-mê-
me quand elle touchai à cette heure de florai-
son parfaite et nous ne le savons pas davan-
tage ; puis arrive un jour où l'œil le moins
exercé s'aperçoit que la jolie petite rose,
qui embaume toujours, commence à passer.
Et alors seulement nous nous souvenons à
quel point elle fut exquise.

Elle-même ne s'en rend compte que bien
plus tard, et il est bon qu'il en soit ainsi.
Les moralistes déplorent que les hommes 8e
connaissent, en général, si peu eux-mêmes ;
mais cette ignorance est peut-être au con-
traire un des dons les plus précieux de la
mWd. bienveillantes Qm***d ta BK®de Rerait

triste si (chacun voulait et pouvait ee j x igeX
soi-même à sa juste valeur ! Monde laœeiitf&.
ble, d'où toute joie serait bannie!

Le voyage de Ber'.in M» pour Marier UnS
des périodes les plug pa-rlaite-meat heiureusea
de sa vie. :

Les préparatifs occasionnèrent déjà ttafl
multitude de préoccupations et de soucia dé*
licieux. Il fallut acheter une quantité innom-
brable d'étoffes, que Joseph aida lui-même jj
choisir. Mademoiselle Schilling, La couturier^
habituelle de Marie depuis de longues années;*
était saisie d'admiration en présence de tou;*
tes ces splendeurs et si émue, en les taillant
qu'elle manqua complètement les trois costu-
mes, mais qu'importe un costume raté, si oelïè
qui le porte est 1'incarn.ati-qn même de la j eu-
nesse et da la beauté !

Personne ne remarquait les défauts dé sS
robe de soie bleue, ni la coupe, un peu antique,
des manches de son costume tailleur, et l'im-.
mense succès que Marie obtint dans la capïi
taie, et dont 'l els échos parvinrent j iffitçiii
Hanovre, confirma mademoiselle -Schilling
dans la douce illusion qu'elle avait magistrale-
ment rempli la première missùop, importants
de sa carrière. ^

Puis on fit à la maison unie lessive général^
et ce fut Marie elle-même qui repassa, en
moins de deux jours, l'immense quantité de
linge qu'elle allait -empiler dans sa malle et qui
aurait suffi pour un voyage autour du mondai.:
A deux reprises différentes, Joseph vint laj
chercher pour faire une promenade avec elle^
et chaque fois que Marie accourait de la cui-.
sine dans la salle à manger pour lui dire qu'à
aucun prix, même pour lui faire pla'sir, -eUii
ne pouvait s'éloigner plus de cinq minutes
de son fourn«eau et de ses fers. Elle portait
un costume de percale claire, à manches trèij
courtes, découvrant ses bras é'égants ei eatt
cou d*une blancheur de neige. Ses joues
étaient toutes rougies par le feu et ses yeuj
plus brillante encore ¦que d'ord» aire.

Ci «tte»- ¦»

Le Baron de Heédenstamm
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LA CHA UX - DE- FONDS
Çont-H den Changea, le 80 Janv. 1908.

Nom tomme» «njonrd'hni, i-.nl tariaiioni imoor-
MDlei. aobetnnr» en comnte-coi r»nl. on an eom-otant,
¦oint <non da commmion, de papier bancaole inc

En. **<"*
ChJqne Paria '°0 «»',

»,,.,, ('.onrt et natiu eireu lono- 3 l0° î , î'«tTMH . 2 mo|, . i,.c()Ill- franczoei. 3 IM xi 1',
3 mon t oiiniinnui S00O tt. 8 100 ï! l« .
Chèone "- -31%

Utitn Conrt «t petite «ITeU lonfi. 4 SS.IV/,H-raiw j m0j, , iccm)in. an|lai«ei 4 15.Si 1/,
3 mois 1 minimum L. 100 ¦ t 1= Sï*y»
Chèone Berlin , Franotort . IS3 05

llli«i. Cjnrt et petit» «lieu Ion»»- 6 IS:t C5
*a*H* S moi» I acceptât, almman*.» 6 i» 32'/,

3 moi» i niinitnniD M. 1U00. 6 183 50
Chèone Gènn». Milan , Turin S 10" 1S*',

italia Court et petit» eltet» long» . 6 100. ;«*',,UU, * î moi» , * chiffre» . . . .  S IU0 St'/.
3 moi» , * chiffres . . . .  5 100 15
Ctiéoue Brnxelle» , inter». (p, iuO W/,

Itltltl» il à 3 moi» , trait, ace,3000 fr. j ,1110 10
JHonacc . tiill., mand., »«Ucb. f,i.,ll00 itë",

i-a-itard IChèqne el conrt . . . .  Vi. tOU lu
! " , Il * -1 moi», trait, aco , N. J000 i tM 70
lltUfd. |[)onace..bill., mand.1 S«-t*ob.4V1«W jg

i Chèone el court . . . .  lu*. 6»/ ,
ÎHIM. ! Petit» effet» Ion»» . . . .  6 I-5* ™ : »

(1 g 3 moi», * cuiffifJ» 3 Ht».61'.,
IlW-Tdtk Chèque. . . .  6 iAS't,
IQISS1 • Jnaqn-à t moi» . . tVi

¦illeu i. banque françal» . . . .  — «t0 H
¦ • allemand» . . .  — J»» O-'/j
• » rosse». . . ..  — 1 63
¦ • autrichien» . . . — 104 50
• • anaïai» . . . .  — ïb 20
, . Italien» . . . .  - 100 J0

gonrerains ang lai» — Jô Ih
Nice» de 20 mark . . . . .  — W.«U /.

¦MWai'IIMIIIMHHI ¦» llll»—B——

Aonaeinn I Magnifique choix ae
VlibasIU-l 1 Itideaux en broderie
de St-Gall, ainsi que POCHETTES et as-
sortiment de broderies pour trousseaux.
— S'adresser rue du Mord 7, au Sme
étage. 1058-8

Fa Ai, A* de petits Frouiagres de la
IfGJiUli Cliaux-d'Abel , chez Mlle
Ducommun, Magasin alimen taire , rue
du Parc 01. maison de la Pâtisserie
Vuille (entrée rue Jardinier».) 1440-2

Leçons d'allemand peuveel0re
être données i quelques personnes par
demoiselle expérimentée. Sérieuses réfé-
rences et prix modérés. 1464-2

S'adresser au bureau de ITMPARTUL.

I&Spr«2S80lS-_ V. tiI> connaissant
parfaitement la région horlogè re, cherche
représentation de fabrique d'ébauches, |de
boltes , etc. — Ecrire BOUS chiftres S. B.
C. 1489, au bureau de .'IMPARTIAL.

1489-2

Commandite. £ dveZ u
™ ™

dustrie d'avenir. Capital doublé et rem-
boursé dans 2 mois. — S'adresser sous
Chiffres A. K. 5QO. Poste restante. 1481-2
Sjp S excellente, raciueu»e,
I fllinhQ noire, 18 fr. la bauche.
1 tlili ii D — M. Charles Schlotter-¦ VMI i*w be(;k i.eUt.MarSel.

19478-14

Avis aux fabricants. Spé_£es
de rayons en tous genres. — S'adresser
ii MM. Landry & iteack. rue de la
Cure 2. 1317-1

Wta ienn A louer Pour fitl avri l 190ii-Pjlai&UUi prés d'une station de che-
min de fer, une petite maison avec un
iardin. Eau sur levier. — S'adresser à
lî. Edouard Hugoniot , Joux-Perret 13.

|̂ p Voir la suite de nos __EPo1:itoîS annonces dans les pa«;es "7 et S (Deuxième Feuille). "1§B
amm **rsBmm *mm ***m **m *****. i i .  ¦ Ji I II .I I I I I n ia i in  aj im i iiiiiiii,. , i._»jiuii -llJja«l.l-»lJ«mi-llJl.i» ia-ll-.H-pg»m«i» ,u M.U. ** ¦̂..¦¦¦uiiuMj»i'»̂ -«»iiiMlili --M«--»«--»»»i«itii-«i«j ii. m ******************** 

taptalile-Complant-^PHE,
bien au courant de la comptabilité en
partie double et de la correspondance
française et allemande, trouverait situa*
tion immédiate. Références exigées. —
Ecrire au bureau de I'IMPARTIAL , sous
chiffres M. A. J. 1187, en indiquant
les prétentions. H87-7
¦TuK in >i Ara connaissant le service
UUl -MHIcrc de la cuisine et les tra-
vaux du ménage à fond, ainsi qu'une
Femme de chambre connaissant
bien son service, sont demandées chez
Mme Ullmann , rue du Commerce 17. —
S'y adresser de 1 h. à 3 h. — Sons gages
si les personnes conviennent. 1540-11
Q ppyantp * n̂ demande une p.rsonne
ucl lalllCa propreet consciencieuse pour
faire le ménage el garder 2 enfants. Bons
gages si la personne convient. —S'adres-
ser rue Léopold-Robert 142, au ler étage.
à gauche. ¦ 1474-2
Capnonfa On demande de suite une
OGlIt-UlCi servante pour faire le mé-
nage et la cuisine. Gages 25 fr. par mois.
— S'adresser au magasin rue Neuve 16-A.' 1505-2

Commissionnaire. .̂ ^^&tayant quitté les classes pour faire diffé-
rents travaux. — S'adresser rue de la
Paix 107, au rez-de-chaussée, i gauche.

1800-1
1 nnnnnfJA On demande de suite ou à
HpjH 011 UU, ia fin de l'année scolaire une
apprentie polisseuse de boltes or.

S'adresser rue du Nord 183, an rez-de-
chaussée. 1858-1
Jnnnn fllln On demande pour tout de
UCUUC 11UC. gmite ou époque à convenir
une jeune fille de toute moralité, pour
faire un ménage soigné. — S'adresser à
Mme Vuilleumier, rue Léopoid Robert 21.
H 255 C 1348-1
A nnrOTltio On demande une jeune
ayjJl 011UC. fille libérée des écoles, com-
me apprentie polisseuse de cuvettes et
fonds or; elle pourrait être nourrie et
logée chez son patron. — S'adresser à
Haasenstein & Vogler, rue Léopoid Ro-
bert 49. H-248-G. 1333-1
f|||jcinîàpa de toute moralité trouverait
vUlolUICi 0 à se placer de suite ou pour
époque à convenir. Très bons gages. —
S adresser chez Mme Maurice Blum, rue
du Parc 118. 1316-1
Pninjnjnnn On demande une jeune
UUlalUlCl C. fliie de toute moralité, sa-
chant bien cuire. — Gage 40 fr. — S'a-
dresser à Mme Léon Uimann, rue de la
Serre 10. 1364-1

Concwrge. h SS!Bi£
demande pour le 30 avril prochain , un
CONCIERGE abstinent. — Adresser offres
jusqu 'au 3 février , à M. Daniel fflouchet ,
rue des Tourelles 23, dépositaire du
cahier des charges. uo-i

A .ATII*-* <**e su'te ou époque à con-
IVUt/i venir, un pignon compote

d'une chambre et cuisine. — Pour ie 30
Avril 1908, un sous-sol de 2 chambres,
cuisine et dépendances , eau et gaz installés

S'adr. chez M. Âlbeitone, rue du Ravin
n« 3. 1454,-2

ïnnnrtomont  A louer de suite, -bel
i-ypai ICLUCUl. appartement de 3 pièces,
au 1er étage, rue Léopold-Robert 142. prix
très réduit. — S'adresser même maison
au rez-de-chaussée, à droite. 1438-5

Â Innpp P-"*-' -* -30 -YTl1' •*» ***•• *tagt1UUCF a. 5 pièces, exposé au soleil, à
proximité de la place du Marché, gaz et
électricité installes. Prix 700 fr. — S'a-
dresser rue de la Ronde 8, aa ler étage,
da I h. à 3 henres. 1455--2

RntPPT lfit A louer dès maintenant unuiiu t/pui, beau 8£mi.80i et _aVe pon-
entrepôt ou autre usage, à proximité de
la poste. — S'adresser à M. Gentil, rue du
Progrès 75. 1492-5
f! hfl m h PO A louer une chambre nonUUO-UUrO. meublée avec part à la cui-
sine, si on le désire. — S'adresser rue du
Collège 16, au 2me étage. 1485-2

A la même adresse on se recommande
pour des journées.

flhamhrP . ,A *oaeT uue chambre meu-UUaUlUie. WéBj indépendante , à mon-
sieur de toute moralité, travaillant dehors.
— S'adresser rue du Parc 35. au ler éta-
ge, & gauche. _  ̂ 1439-2
nhflmhrO A louer une chambre meu-UUttUimC. blée. à un monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Parc 84, au rez-de-chaussée.
. 1442-2
r.hnrnhra A louer une chambre meu-V-uauiui e. blée> à nne demoiBBne- _
S'adresser chez M. Eug. iEllen, rue du
Progrès 61, au ler élage, 1469-2
f.harnknn A louer une belle chambreUUauiUlG. meublée, indépendante, au
soleil, chauffée ; électricité, eau courante.
» S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 1470-2
r.hnmhrn A louer une chambre meu-IWdLUUie. blée. - S'adresser rue du
Parc 3, au sous-sol, à gauche. 1476-2

nhflrflhp*. A louer une belle grandeUUauiUlG. chambre meublée à un mon-
sieur propre et solvable. — S'adr. rue de
la Serre 130, au ter étage, à droite. 1467-2
fhn-mhnp A louer de suite une chain-
VUauiUlc, bre meublée, à un monsieur.
— S'adresser rue de la Charrière 23, chez
Mme Eiener. 1501-2

fl h 9 m h PPC A- louer de suite 2 jolies
UUaulUl C0. chambres meublées, au so-
leil , à des personnes tranquilles et sol-
vables. — S'adresser rue de l'Industrie
n« 22, an 2me étage. 14U0-2
Annartomant A louer pour le 30 avril
i-PP<-l l-UIBlll. 1908, à proximité de la
Place Neuve, un logement de 3 chambres
et dépendances ; corridor fermé, buande-
rie. — S'adresser rue de la Serre 9, au
Sme étage, à gauche. 262-2

I npï.1 Magnifiqu e atelier bien éclaire,
LU uai. avec burean , est à remettre pour
de suite on époque à convenir ; peut être
partagé à volonté. Chauffage central , gaz et
force motrice installés. Solvant désir, ap-
partement soigné de 4 pièces est aussi à
remettre. Prix modéré. — S'adresser au
burean de I'IMPARTIAL. 395-104-
f nriamonte «A. louer pour le «30 avril
llUgblilBUlb. 1908 de beaux logements de
trois pièces, alcôve, chambre de bains,
balcon et toutes les dépendances, bien
situés au soleil, — S'adresser rue des
Fleurs 32. au rez de-chaussée. 942-1

A InilPP rue l^opold-Robert 82, 2 rez-
1UUC1 de-chaussée ae 3 chambres, al-

côve, conidor fermé ; 1 pignon de 3
chambres, cuisine, corridor fermé. —
S'adresser au 2ine étage, de 11 h. à midi
et de 1 h. à 3 h. 1087-2

I ftdptnpnf ç A iouor Pour i*3 a0 Avril
LiUgClUCUli) . beau sous-sol moderne, au
soleil, de deux chambres, corridor. —
Appartement de 3 pièces, corridor, cui-
sine, alcôve, dans maison moderne. —
S'adresser rue du Parc 94, au rez-de-
chaussée. 1248-4*

Â
lnnaa pour le 80 avril, rne «de lalUUCr côte 8. beau log-eiuent da

S chambres, corridor éclairé et dépendant
ces. — Pour le ler février , rue «da
Pont 2. Looal bien éclairé, comnit
atelier on entrepôt. — S'adresser à M.
Albert Schneider, rue Fritz-Courvoisier3L

370-7*

IiOflATi A louer de suite ou époque jliVuAU. convenir , un vag-e local fermj^
situé rue de la Ronde et pouvant servit
comme atelier ou entrepôt. — S'adresssf
ft M. Charles Vielle-Schilt, rae Frit»
Courvoisier 29 A. «834-7*
flha irihpo A louer, à un monsieur Iran.UUaillUlC. qUinB et travaiUant dehors,
une chambre meublée. — S'adresser rua
du Parc 5. au rez-de-chaussée, à droite.

Appartement. ,„VS,Ï*
par lement soigné de 4 belles pièces, cham-
bre à bains , balcons , chauffage central , gai
et électricité Installés; jar din. Prix modéré.
Suivant désir, un bel atelier avec bureau est
aussi à louer. — S'adresser ay bureau di
I'IMPARTIAL. ) 89^-î O.

A lfllIPP trois appartements de 4 pi-aces,luuci situés au soleil , pourvus de
tout le confort moderne, chambre a bain,
gaz et électricité, concierge dans la mai-
son, sont à louer pour le §0 avril ou épo
que à convenir, soit avant, soit après
cette date. — S'adresser chez M. C. R.
Spillmann , rue du Nord 51. 1296-4
I .nripmpnt A louer un logement de 3LUgeiIieill. i 8 chambres, cave et dà>
pendances ; part à la lessiverie. — S'adr.
rne de la Serre 57c. 1459-â
J.nripmûnr A louer de suite pour caa¦UUgGUiGiH. imprévu, très beau pignon
de 2 chambres, cuisine et dépendances,
quartier de l'Abeille. 35 fr. par mois. 
S'adresser rue de la Paix 73, au 4me
étage. 1472-8

A lltlIOP P°ur 'e 30 avril1UU0I 1908, de joll i AP.
PARTEIWENTS de 2 et 3 chant»
bres, grands corridors, belles dépendait»
ces, gaz installé, cour, jardin , lessiverie.
— S adresser tout de suite, rue Numa
Droz I44, Gérance L. Pécaut-Michaud.

187B4-50»

lieux chambres SïïïTg
lier, au 1er étage, sont à louer de suite,
non meublées. Elles conviendraient son
pour bureau ou pour une ou deux person-
nes tranquilles et honnêtes , travaillant de-
hors. 20000-0*

S'adresser an bnreau de I'IMPARTIA I.
flhamh pd Trés 68lj e cnaR,1)re' »UllalllUI c soleil, bien meublée , avee
tout le confort , chauffage central et as
centre de la ville, est à louer. isis-s

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
H h 3-m h PO A louer de suite -une belleUliaUlUlC. chambre meublée, indépen-
dante et au soleil, à mousieur travaillant
dehors. — S'adresser chez M. Henri Du»
Bois, ru^du Grenier 43. 1537-3
¦Phamhna A louer une belle chambre¦ju-auiui C. meublée, avec la pension.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 1558-3
T.fltfpnipnt A louer pour le 30 avrilUUgClUCUl. un logement de 3 pièces et
dépendances situé rue de la place d'Armel
2, au ler étage, lessiverie et cour pour
pendre le linge. — S'adresser à M. Perret.
Frey, même maison, an 2me étage. 1320-3

<f*nmmla Un jeune homme actif et
VOml-llS. 9érieu_ possédant d'excel-
lentes références avec diplôme commer-
cial, cherche place dans un bureau de la
localité. Pourrait entrer immédiatement
Ecrire sons chiffres J. S. 1488, au bu-
rean de I'I MPARTIAL. 1488-2
¦nAn-tierlÀi-A Pour dames, connais-
VUUIU1 loi tj sant son métier à fond,
demande du travail soit en journée ou à
la maison. Réparations et transformations.
— S'adresssr à Mlle Odette Bartosch ,
Serre 77, au âme étage. 14-85-2

Faiseur de Secrets Tr^TJZ
de pour du travail. Secrets argent ou or.
— Adresser les offres rue de l'Hôtel-de-
Ville 19. au Sme étage. 1321-1

Pi'njnnpnnn Une jeune ouvrière finis-
riuloocuot/. seuse de boltes or, demande
place de suite ou époque à convenir. —
S'adr. chez M. Mathey, rue des Arbres 35.

1452-2

Femmes de chambre. ^«iSî
l'allemand et le français cherchent place
Eour le ler Mai comme femmes de cham-

re dans un grand hôtel de la Chaux-de-
Fonds. — S'adresser sous chiffres A. M.
¦1478. au bureau de I'I MPAHTIAL . 1478-2
|n|innn]jppn sachant bien laver, se re-

UUUl UallCIC commande pour des lessi-
ves, faire des ménages ou comme rem-
plaçante. — S'adresser chez Mme Eka-
bert, rue du Rocher 2, au ler étage.

1438-2

Fort Comptable -•̂ SS?'
français «et l'allemand, demande emploi
pour époque à convenir, Se charge aussi
ds comptabilités particulières, inventaires,
etc., à l'heure ou à la journée. — Adres-
ser offres écrites sous chiures N. Z. n*
1416, au bureau de I'IMPARTIAL. 1416-5

Jenne pâti ssier 5SEW
très habile el muni de bons certificats ,
cherche place pour époque à convenir.

S'adresser rue du Temple Allemand 89,
au premier étage , à gauche. u-saas-c

1403-3 
nAk pja Une bonne débriseuSe, habi-
1/Culla. tuée au genre soigné, entrepren-
drait encore quelques boites de débris
soignés ou bon courant. 1292-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Mnr ]i<3f a Une bonne Modiste, con-
UlUUl&lc . naissant bien son métier, cher-
che place de suite ou au printemps. —
S'adresser rue du Rocher 21, au Sme étage,
à droite. 1V90-1
Onpynntn i*er«oune d'an certain âge
oui 1 aille, désire se placer pour faire
un petit ménage. 1338-1

S'adr. au bureau de HMPA*RTIAL. 

.I Pime hnmmA 20 al-s- cherche place
UvUU *Q UUUilUu comme,poseur de glaces,
très expérimenté dans le méiier. Certifi-
cats à disposition. 132&-1

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.
p-rlnnnn Demoiselle connaissant la
VdUl uUa. partie du cadran métal à fond
demande place. — S'adresser à Mlle B.
Etienne, rue de l'Industrie 5. 1343-1
,, .̂ —---¦ IIWI u—n i ¦!¦!¦ ma ii imiim 1 1  i i. H

Polisseuse de YïS ,T£»fféi„S..t
quer prix par boltes. — S'adresser à M.
Emile Gajçnebin , Sonvilier. 1450 2
innnr, f i l lo  On demande pour Itàle,
tlcllllC UllC. une jeune fille de 17 à 22
ans, honnête et de confiance pour aider
au ménage. — Adresser les offres sous
chiffres U. R. 1475, au bureau de I'IM-
PABTIAL. 1475-2
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aventure intime et passionnante

du prince Louis de Monaco
de Mme Louvet, son amie,

et de petite Charlotte
«Le prince Louis de Monaco vient d'en-

lever l'enfant de Mme Louvet demeurant 6,
rue Benjamin-Godard. La nouvelle de cet
enlèvement a produit nne vive émotion dan»
le quartier. ».

Telle est, en termes brefs, raconte le « Ma-
tin », la nouvelle qu'un informateur anonyme
nous transmettait, hier dans l'après-midi, par.
téléphone.

Une demi-heure après nous sonnions à la
porte de l'appartement que Mme Louvet oc-
cupe au cinquième étage de la rue indiquée,

Un vieux domestique, aux traits affables,
nous reçoit, et, bienveillamment, un doigt
sur les lèvres, nous exhorte à parler bas.

— Madame repose... Elle a tant souffert!...
Un bruit de voix étouffé dans la pièce voi-

sina.. Il nous à semblé même percevoir
comme un sanglot... Le vieux domestique
nous introduit dans la, chambre de Mme Ix>u-
TOfc

iBxtraordinairement pâle , d'une pâleur
qui tranche même sur la blancleur des
¦drapB, les traits ravagés de ces sillons
amers et durs que creusent certaines lar-
mes» les cheveux épais — d'admirables che-
veux encadrant le visage de deux bandeaux
épais, dont les mèches en révolte s'insurgent
autour du front zébré de rides et des joues
émaciéeé — Mme Louvet nous interroge,
d'un regard dur fiù brille une petite fla,mme
sèche.

— Est-il vrai, madame, ainsi que la nou-
velle nous en est parvenue?...

D'un ge&te, Mme Louvet nous coupe la
parole.

— C'est virai. Ma Charlotte, mon enfant
chérie, m'a été enlevée. Comment vous le
Savê  peu m'importe. D fallait tôt ou tard
que le scandale éclatât. Tant pis pour Louis.
C'est lui qui l'aura voulu.

Confession
ED paroles hachées, saccadées, les dents

serrées et les yeux pleins de larmes, Mme
Louvet nous lait l'émouvante confession que
voici :

— Je suis depuis quatorze ans l'amie
de prince Louis de Monaco. Au bout de
cinq ans d'union, j'eus de lui une petite fille,
Charlotte. L'enfant, qui a aujourd'hui neuf ans,
fut reconnue par son père dès le lendemain
&e sa naissance. Je ne la reconnus, à taon tour,
que trois ans plus tard, et c'est ce qui, comme
yous le verrez, fait mon désespoir aujourd'hui
et le droit de son père.

«Trois ans après la naissance de notre
enfant, j'appris que le prince avait noué des
Relations suivies avec une autre femme. Il
y a de cela six ans, monsieur. C'est à la
Suite de cette découverte, terrible pour moi,
que je me décidai — hélas! trop tard! —
tk reconnaître mon enfant

» AlorB, commença une existence en par-
tie double, une existence de lutte acharnée,
infea-rlale, entre cette femme et moi, qui
vient de se terminer par le brutal incident
dont vous connaissez l'issue. Le prince ado-
rait sa petite Charlotte. Tous les jours, il ve-
nait ici prendre ses repas afin de voir sa
fille, assister à ses leçons .prendre part à
ses jeux; puis, le soir, il s'en retournait J'ai
supporté pendant six ans, par amour pour ma
fille, l'abominable partage. Je lui ai dérobé,
Bous b voile menteur d'une douce intimité, les
souffrances atroces que j'éprouvais, lorsque¦Bon père, en nous quittant, s'en retournait vers
l'autre.

» Lundi dernier, le prince est venu déjeu-
ner ici, comme à l'ordinaire. Il était assis où
VOVB êtes.; il a (fum é -un cigare — j'étais souf-
frante, couchée, ainsi que vous me voyez
— Charlotte était ass-se sur ses genoux. D.
était deux heures de l'après-midi.

Dernier baiser
•¦¦Tout d'un coup, le prince s'est levé, m'a

dit avec le plus grand sang-froid :
»— C'est l'heure du cours de danse. Je

.Tjais conduire la petite, ainsi qu'à l'habitude.
» Sans là moindre appréhension, je lui dis :
l *- Ma, et ne la ramène pas trop ta__L.

» J'embrassai ma fillette, sans me douter,
que c'était peut-être le dernier, baiser, pau-
vre chérie*,, qu'elle recevait .de mpi. Ils sor-
tirent, lui, très calme; elle» joyeuse...

» Trois heures après, inquiète de ne pas
voir revenir, mon enfant, j'envoyai au cours
de danse. Charlotte n'y avait point paru.
Effrayée, redoutant un accident, je téléphonai
de tous' côtés» à des amis chez lesquels je
pensais que ma fille avait pu s'attarder. Au-
cun ne l'avait vue. Affolée, je, fis prévenir,
la préfecture de police.

» Enfin, (dans la soiréey un homme de loi
se présenta chez moi II me signifia la réso-
lution du prince de conserver désormais sa
fille auprès de lui. Aux termes de la loi, la
reconnaissance faite par lui de son enfant
antérieure à la mienne, lui donnait tous les
droits... Il était prêt, me dit l'homme, à me
dédommager des ennui? que me causerait cette
séparation.

» J'éconduisis le négociateur et mie rendis
chez mes conseils, à (demi-morte d'angoisse,
des messieurs m'accordèrent le lendemain
même une entrevue avec un haut magistrat de
la cour, le président Ditte, qui, hélas! étant
donnés la personnalité du prince 'et les droite
à lui conférés par la loi, ne put qu'arguer de
son incompétence, et décliner, toute inter-
vention.

« maman, Je t'aime I »
» A peine si je compris, sur le moment **-détresse profonde où, jurid iquement parlant,

je me trouvais vis-à-vis du ravisseur dei ma
fille. La revoir, la reconquérir à tout prix,*
telle fut dans le premier instant mon uni-
que pensée. 'Je mis en chasse des détectives
pour découvrir la retraite où on me la dé-
robait Je {finis par savoir qu'elle avait été
conduite, dans 'le plus grand secret-, dans
une pension ¦ de famille du quartier de l'E-
toile. J'y courus, éperdue de chagrin-, à de-
mi morte. Je forçai toutes les résistances,
bravai toutes les consignes, pour me traî-
ner, pantelante^ Jjusqu'à la partes impitoya-
blement close-, derrière laquelle je savais que
se trouvait paon enfant Je, l'appelai, à, cria
désespérés :

» — Charlotte I Ma Charlotte adorée !
»Je l'entendis, avec des sanglots, me ré-

pondre, de l'autre côté de la porte :
— Maman ! Ma petite maman adorée ! Ja

f aime ! Je t'aime de toutes mes forces ! Mais,
je f en prie, va-t-en ! Je ne veux pjap ! Je na
peux pas te voir. »

»I1 y a de cela, deux jours, monsieur.
Désespérée, meurtrie, je revins chez moi,
où je m'effondrai dans le lit où vous me
voyez, à bout de nerfs et de courage, souhai-
tant mille fois la mort, qui me délivre de cet
atroce cauchemar.

» Qu'ont-ils fait ? Qu'ont-ils dit à ma' fille
pour qu'elle me repousse, pour qu'elle re-
fuse de me voir et de m'entendre ? Que j e
suis folle, peut-être î

» Hélas ! C'est miracle que je ne le sois
pas devenue \

« Maintenant monsieur, vous savez toute
la vérité. .

»La loi est contre moi, me dit-on. Alors,*
la lot est abominable, inhumaine*, injuste*
Cajr il n'y a pas de loi au monde — j'en ap-
pelle à toutes les mères — qui puisse, impu-
nément séparer une mère de son enfant s

E»e prince répond
Avec les plus grandes difficultés, car il

mène une vio aussi discrète que mystérieuse,
nous avons pu joindre dans la soirée M. le
prince de Monaco.

Louis-Honoré-Charles-Antoine Grimaldi, duo
de Valantinois, prince héritier de Monaco, lest
un grand et fort gentleman de trente-six ans
environ. Fils d'un premier lit du prince Al-
bert «actuellement régnant et de lady Mary
Douglas Hamilton, fille du onzième duc da
Hamiltom, pair d'Angleterre, il a fait ses
études en France. Elève de Saint-Cyr et de
Saumur, il fut pendant six ans officier aux
chasseurs d'Afrique (province da Constantine
et d'Oran), où il conquit) la croix de la
Légion d'honneur et la médaille coloniale.

Démissionnaire en 1899, il vit à Paris fort
retiré, évitant même de se! mettre en avant
ou de faire parler de lui.

Mis au fait, par nous, des griefs de Mme
Louvet voici quelle fut la réponse du prince:

— Il est exact que-, fort des droits que me
confère la loi et de ceux que me donne la
conduite de Mme Louvet j'ai retiré ma fille,
une fille que j'ai reconnue dès le jour de sa
naissance, d'un milieu où je no pouvais plus
la laisser sans, manquer, à mes devoirs de
père.

» Je ne veux rie» dire Sa plus, ne voulant
pas accabler une femme -avec laquelle j'ai
longuement été lié par les .sentiments les
plus tendras et qui, je ne Veux paa l'oublier,
est malgré tout la mère de mon enfant

» Jamais je n'ai refusé de lui laisse» voir
sa fille I Quand un « moduxt vivendi» aura été
établi l\ ae sujet par l'arbitrage de mes con-
seils et dœ siens, je m'y; oottfor .meïai rigcifr
r.eusemânt et loyalement '

»Je n'ai au cœur ni sëft 'timen'tl M hainey
ni rancune quelconque, mate je veut proté-
ger moia enfant «contre den contacta off en*
¦eants. -

» C'est tout os que je puis dire »
Sur cet paroles, M. le prince Loufe de M-o*-

niaco nous fait un geste d'adieu, où perce
visiblement una 'tristesse qui n'est p-as sans
grandeur.

Nouvelles étrangères
FRANCE

DXort dn cardinal Richard.
Le cardinal Richard, archevêque 9a Paris;

est mort mardi matins à l'âge de 89 ansj. Il (ad-
ministrait l'archidiocèse depuis 31 ans. Né à
Nantes en 1819, ii fut évêque de Bellay, puis
ooadjuleur à Pari» du cardinal Guibert Léon
XIII l'avait nommé cardinal en 1889. Le car-
dinal Richard est intervenu fréquemment par
des mandements on des protestations dans
les affaires politique--. e% malgré son grand
âga, a pris encore une part activa au mou-
vement contra lt* Séparation et AUX manifesr
{gâtions qui en résultèrent

Le ooadjuteur du cardinal Richard, M.
Amètta, lui succéda de droàjl à l'archevêché
de Paris. Né en 1850, 3 A été évêque de.
Baveux et ï-feieux.

Le corps du cardinal, revêtu dé ses habits
sacerdotaux, a été exposé à l'archevêché;
il y restera jusqu'à samedi jour, où a-uron,!
Ueu les obsèques.

Le président de la République ayant reçu
mardi matin de M. Ametta, notification de la
mort du cardinal Richard, & répondu en ex-
primant tous les regrets qua lui cause la
disparition de l'archevêque de P«arjft,
Un discours de BU. Combes.

On s'entretient 'b^eaucoup du discours qu'a
prononcé M. Combes en prenant possession
de la présidence du groupe de la gauche dé-
mocratique du Sénat On ajoute aussi qu'une
campagne tr-ès active se mène en faveur du
retour pu pouvoir de l'ancien président du
conseil. Ses partisans se répandent partout
chantant ses louanges et rappelant les beaux
jours du bloc. Ils appuient en effet sur la
peu de résultat de la politique de M. Cle-
menceau, dont ils proclament la faillite. Tou-
tefois, les. éloges et les critiques sont ac>
cueillies avec beaucoup de réserves.

L'anticléricalisme, dont M. Combes fait cé-
lébrer les beautés, ne dit plus rien qui vaille
à ceux qui, hier, en étaient les plus entichés.
On peut donc affirmer que l'ancien prési-
dent du conseil s'agite en vain. Tous ses ef-
forts auront même pour effet da Consolider,
la situation du présent cabinet
New-York-Parls en automobile?

Ce raid, que vont tenter plusieurs chauf-
feurs, et qui, au surplus, ne prouvera rien
de plus en faveur de la locomotion mécani-
que, actuellement triomphante, a débuté mar-
di par le départ de deux voitures françaises
et d'une voiture italienne qui se rendent
au Havre, d'où elles prendront le transatlan-
tique pour se rendre à New-ïork, où le dé-
part définitif leur sera donné le 15 février.

Les organisateurs avaient primitivement
pensé qu'il était possible d'«allar de New-
York à Paris en automobile, en passant pan
l'Alaska et en traversant le détroit de Beh-
ring probablement gelé; mais ils ont dû re-
noncer à ca projet  ̂ les voitures ne se
rendront pas en Alaska par leurs propres
moyens, des obstacles jugé s insurmontables
se trouvant sur la route.

Après avoir traversé l'Amérique» les voi-
tures devront prendre à Seatle, sur la côte
du Pacifique, un paquebot qui les mènera
en quelques jours en Alaska.
La chasse aux aigrettes.

Les modes féminines ont provoqué una
chasse ei «intensive des aigrettes du Haut-
Sénégal, que l'on -a dû prendre des mesures
pour éviter la disparition de l'espèce dans
ce pays. Un arrêté d'interdiction de la chasse
aux aigrettes vien t d'être pris par. M. Ponty,
gouverneur du Haut-Sénégal.

Correspondance Parisienne
Paria » 20 janvier.

Pâle journée Oui parle de toutes sortes ftchoses, excepté du Maroc, dont l'intérêt Sfif
épuisé pjQjQjd quelque, temps. Mais rien de bit»
saillant '

La mort du colonel Richard et la promotioS
(du coadjuteur Amette h la fonction d'arche
vêque de Paris sont des événements qui intfr
ressent l'église catholique, mais non l'enseiq*
ble des citoyens. Sous l'ancien régime d*.
concordat il en laurait été autrement; le go*,
vemement aurait! à dire «son 'mot dans la suc-
cession. A présent B'ept una affaire pour ainsi
dire privée.

L'église catholique fera de très solennelle!
obsèques *• BOU archevêque décédé, afin M
défendre Bon prestige contra l'indifférence
dont elle souffre plus qu'on ne croit Et les
journaux bien pen&aj its proclameront que tout
Parisl y était

la carrière de Sa cardinal est assez diveftâ.
ment jugée, car, il a 4-iit Ida la politique agres-
sive -contre la République^ bien qu'à soa
avènement il eût idit que la forme du gouver-
nement lui importait peu,

¦Vous vous rappelez que la Sénat a no'mlmï
une commission pour enquêter sur les abus
qu'on reproche à la gestion de plusieurs
liquidateurs chargés de régler l'état de fol-
tune des congrégations dissoutes. Sous l'éncsy
gique impulsion de son président M. Combes-
cette commission s'est attelée à la besogne..
On dit qua ce sera une lessive sensationnelle
Le gouvernement après avoir enrayé de mo-
dérer cette ardeur, laisse aller les choses,
pour sa présarv-esE de désagréables insinua'
tiens.

oiï'ouv&lf os oes Gantons
Dans le brouillard.

BERNE. — Ces jours derniers, un brouil-
lard des plus épais régnait sur la lac da
Bienne. Un citoyen de Douanne partit «a
après-midi avec son petit bateau, à destina-
tion de Éagneok; afin d'y chercher de laj
marchandise. La traversée prend habituelle-
ment une heurey mais notre homme s'égara
si bien dans le brouillard qu'il navigua tout!
la fin de la journée et toute la nuit; le len-
demain matin seulement il aborda aux en-
virons de Cerlier, qn peu,t se figurée dam
quel état l '
Subsides aux familles des soldats.

ZURICH. — Conformément aux paracraphai
22, 23 et 24 de la (nouvelle loi sur 1 organi-
sation militaire^ le Grand Conseil zurichois
a inscrit au budget de 1908, pour subsides
aux familles nécessiteuses de soldats en ser-
vice militaire, la somme de 10,000 fr., soit
le quart du montant des frais cantonaux da
40,000 francs, dopt le reste dit supporté pajc
la Confédération.
Les infidèles.

SOLEURE. -— La Cour d'assises de Sole-ut*
& jugé lundi le nommé Auguste Buholzer, an-
cien secrétaire aux Chemins de fer fédéraux
à Olten. Une revision des comptes ayant «a
lieu au mois d'octobre dernier, on découvrit
dans la caisse dont Buholzer avait la gé-
rance un déficit de 5875 francs. L'enquêt*
menée rapidement prouva que l'accusé s'é-
tait approprié l'argent qu'on lui avait confié.
Buholzer avoua immédiatement Une longue
maladie de sa femme, morte aujourd'hui, plu-
sieurs enfants à élever, des charges nombreu-
ses, avaient poussé le malheureux à corn.-»
mettre sa coupable action.

Buholzer a été condamné à un empri-
sonnement da dix-huit mois, à vingt francs
d'amende, au remboursement total des som-
mes détournées aux Chemins de fer fédéraux
et à trois anfl de privation dei droits civi-
ques.
Sous la locomotive.

ARG0VIE — Dimanche soir, au moment
où le train de Suhr à Zofingue venait da
quitter la station de Safenwil, le mécaniciaa
eut l'impression angoissante que la locomo-
tive venait de passer sur un être humain.

En hâte, il stoppa. Le chauffeur descendu
aussitôt et étendit le "bras sous la locomo-
tive. Horreur ! Sa, main venait de saisir unachevelure:..

> Dominant son émotion, le brave chauff-enH
tira à lui, persuadé qu'il allait ramener UQoorps humain affreusement mutilé. Il n'enfut rien, heureusement. Le cadavre pria sous«la «machine était celui d'un magnifique, chien



8u St-'Bernard qui, s'étant aventuré sur la
.voie, j  ai-rait été surpris par, le train at tué
bet
Un chevreuil qui tire.

Au cours d'Une battue dans lés etovirooS
Se Staffelbach, un chasseur vit fondre sur
lui un superbe chevreuil mâle* qui le jeta à
terre et s'enfuit plus affolé que jamais, traî-
nant après lui la carabine du nemrod, dont
la courroie s'était prise dans ses andouillera.
Le chasseur était à peine revenu de sa sur-
prise qu'une détonation retentit et qu'il se
sentit blessé à la joue et à la main; il vit
alors que son arme s'était accrochée aux
rameaux d'un fourré dans lequel le che-
treuil avait disparu et comprit qu'elle s'était
déchargée en tombant du bois da l'animal.

Une bonue nouvelle.
Le bruit circule à Neuchâtel, dit lai «Suisse

libérale », que les comptes de l'Etat pour
l'exercice 1907, au lieu de ae clore par le
déficit de 380,725 fr. 67 prévu au budget
ae boucleraient jau contraire par un léger
boni !

Nous ne savons s'il faut donner crédit COEé-
1>let à ce bruit dont nous n'avons pas eu
'indiscrétion d'aller demander, confirmation

en haut lieu. Le Département des finances
be renseignera bien évidemment pas la presse
¦avant que tous les comptes ne soient déli-nit.-
jrement arrêtés.;' ; ' r ,; ' " ' ,;' !''"i! '77 - « "'

Mais nous avons de sérieuses raisons Sd
¦Broire que l'équilibre n'est pas loin d'être ré-
tabli dans nos finances cantonales et que les
citoyens soucieux de l'avenir du pays vont
Voir s'éloigner, d'aux le oajuchemar du déficit
chronique.
Victimes de la luge.

Dimanche soir, vers 8 heures et quart»
aux Ponts-de-Martel, une luge montée par
B ou 4 jaunes gens descendant à toute vi-
tesse la routa cantonale^ a tamponné à l'en-
trée du village des Ponts, l'attelage de M.
H., de La Brévine, accompagné de sa dame.

Luges et lugeurs ont été projetés dans
loutes les directions. La collision a été si
¦brusque, que M. H., occupé à maîtriser son
S-ieval, n'jia pu reconnaître... que le béret
blanc d'un Iugeur. D faut croira qu'au-
cun d'eux n'a été sérieusement blessé et c'est
pne vraie chance, car nn grave accident eût
(P arriver.
' — Dimanche après-midi, des jetines ge^iS s'e
logeaient sur la route de Prise-Sèche à Cou-
pret Une glisse montée par quatre personnes
¦ttescendait à toute vitesse, lorsqu'à un cou-
leur de la route le conducteur na put en
|tre maître Elle fut subitement précipitée
Jusqu'au bas du talus très rapide en cet
¦Endroit. Malheureusement deux personnes fu-
ient victimes de cette descente vertigineuse;
|me eut une jambe Cjas-sée S* l'autre plusieurs
Botes fracturées, . . , 7-..
à\ la gare de Serrières.

Un regrettable accident s'est pTPoduit S là
gare de Serrières. Un homme d'équipe, nom-
mé Perrenoud, a fait une chute de 3 à 4
îuètres, depuis la lampisterie sur le ciment
et lea rails de la halle aux marchandises.

M. P. s'apprêtait à descendre à la halle
en portant un fardeau; s'étant malheureuse-
Jaent appuyé contre la barrière, celle-ci, ai
rme scellée dans le mur, ne résista pas à

pression, et le malheureux fut précipité
K la renverse dans le vide.

Relevé dans un triste état privé de con-
naissance et le visage tuméfié par, la vio-
lence du choc, le pauvre homme fut trans-
porté à l'hôpital de la Providence à l'aide
de l'ambulance de la Croix-Rouge.
Concordat scolaire.

Le» chefs de départéfflent de llnistrua'UiStt
publique des cantons de Bern-e, Fribourg,
Genève, Neuchâtel, Tessin, .Valais et Vaud
put conclu un concordat afin d'arriver à un
contrôle exact des changements de domicile
dea enfants astreints h suivre l'école prîr
Joaiie.

Ce -règlémem-j a ïeçù l'approbation de toUteSÉ
te-a autorités cantonales intéressées. Il entre
îèa lors immédiatement en vigueur;.
Phénomène.

•Mardi matin; ka habitânfei dfl Iâ partie
lefct du Mont-de-iButtes ne furen t pas peu sur-
pris de constater que la neige avait une
couleur noirâtre Pendant la nuit un nuage
fle petites sauterelles s'était abattu sur la
région, venant des payja du soleil périr, dans
celui des frimas.
Que de naissances.

Lundi, l'état-civil dé Neuchâtel ai dtâë-
giBfcré seize naissances! L'honorable fonction-
naire préposé à| l'état-civil, qui occupe ses
fonctions .depuis dix ans, pas plus d'ail-
leurs que ses prédécesseurs, n'a jamais enre-
gistré autant de naissances en une journée.

Il est bon de dire que la plupart de ces
nouveaux-nés ont vu le jour à la Maternité,
et que plusieurs des mamans sont domiciliées
WUeure qu'à fteuchâtel.

Bf ironiqm mucBâf elois®

Stand des Armes-Réunies st fATK* Exposition des poupées costumées SLSKWAjgga^

£a QRaUaV 'àz-çjcnéa
Notre exposition au Stand.

Hélas I hélas I pourquoi faut-il qu'il soit Bî
difficile de faire en sorte que tout le monde
trouve satisfaction.

La cohue, l'abominable cohue, où l'on êd
bouscule, où l'on se marche sur les pieds,
où l'on se plante les coudes dans les côtes,
et autres agrémente de même nature, nous
n'avons pu l'éviter.

Hier, déjà l'après-midi, et le soir surtout
on s'écrasait littéralement devant notre ex-
position et quelques poupées se sont trouvées
mal, tant la bienveillante curiosité du publio,
les entourait de toute part

Heureusement qu'avec un peu de collé, en
guise de cordial, elles se sont facilement re-
mises de leurs émotions

Devant une pareille affluen 'ee, nous avons
décidé d'ouvrir l'exposition demain vendredi
et samedi déjà depuis 10 heures du matin»
De plus, elle sera maintenue encore dimanche,
depuis 10 heures du matin jusqu'à 6 heures
du soir. Il ne nous est pas possible de dé-
passer cette heure, pour des raisons spéciales.

Enfin, un grand nombre de personnes nous
ont exprimé le regret de n'avoir pu déposer
une légère obole en faveur d'oeuvres de bien-
faisance. Nous avons, évidemment cherché
aussitôt à leur donner satisfaction, et deux
cachemailles ont été placés à cat effet *•
l'entrée de la salle-

Un dernier mot Notre cCncoutis nous vaut
une volumineuse correspondance Parmi les
lettres reçues, en voici une que nous regret-
terions de ne pas mettre en valeur :

Monsieur le rédacteur,
Je ne fais pas de belles phrases, car je ne

suis pas une femme instruite, mais je tiens
àl vous dire, en toute simplicité, que vous
avez eu une bien bonne idée en ressuscitant
le goût des poupées, qui, à mon humble avis,
est trop abandonné maintenant. S'il y a quel-
que chose de beau pour une fillette, c'est
bien certainement sa poupée, non seulement
pour s'en amuser, mais surtout pour apprendre
Il coudre, à travailler! de -ses doigts, à restée
à la maison, etc.

Je suis déjà' figée, mais je mé rappelle
cependant avec plaisir l'heureux temps où
je faisais des habits à ma poupée. Elles n'é-
taient pas belles comme celles d'aujourd'hui
et il me manquait bien des choses pour lui
faire de belles robes; mais j'arrivais quand
même à l'habiller à mon goût et je vous
assure que cela ne m'a pas été inutile dans
la suite.

Aussi, monsieur, je ne puis que vous féli-
citer de tout mon cœur de cette exposition
qui a certainement ravivé bien des souvenirs
heureux. J'y suis allée aujourd'hui; malheu-
reusement il y avait tellement de monde que
je n'ai pas pu voir graud'ehose. J'espère
bien qu'elle ne sera pas fermée avant que
j'aie pu y retourner.

Recevez, Monsieur, les bien' sincèfeis Salu-
tations d'une vieille dame. Mine JL
Nécrologie. — Jules Bre.tmeyer.

Nous apprenons avec Un vif regret la mbrt
Survenue ce mattft. à 3 (h., ida M. l'avocat Brelt-
meyer, à l'âge de 74 ans.

fi est peu de personnes, chez nous, qui
n'aient connu cette belle figure, toute de bon-
té et de courtoisie Avocat de grand talent
à l'éloquence fougueuse et d'une forme tou-
jours soignée, il s'était acquis une grande ré-
putation et a joué, de ce chef, un' rôle mar-
qué dans le barreau neuchàtelois.

Aimant passionnément La Chaux-de-Fonds,
M. Jules Breitmeyer y a consacré beaucoup;
il s'est intéressé aux choses locales avec
un grand dévouement apportant dans, ses
fonctions, une aménité, une élévation de ca-
ractère, une loyauté, qu'on se plaisait à ré-
connaître hautement et indiscutablement dans
tous les milieux.

Il a fait partie, à l'époque, du Conseil mu-
nicipal dont il a été longtemps président
Plus tard, il a sfiêgê aussi au Conseil général,
qu'il a présidé également à plusieurs repri-
ses.

M. Breitméy'eir se rattachait au parti libé-
ral, dont il était un des chefs les plus écou-
tés et les plus respectés. Il laisse le souvenir
d'un homme de bien, dont toute la vie a été
un modèle de vertus civiques et privées. La
Chaux-de-Fonds perd en lui, un des ci-
toyens parmi les plus éclairés et les plus
dignes qu'elle ait possédé.
Boucherie sociale.

Les actionnaires Sd la Boucherie -sociale,
réunis hier soir, ont pris connaissance des
résultats de l'exercice 1907. '

Le bénéfice net s'élève à fr. 23,950.44 elï
la répartition de 4% aux clients se fera du
lundi 10 février au vendredi 21, chaque jour
ouvriable; def 2 à 5 heiures du soir, sauf le e-a-
medi.

Il a été abbattï : 440 bœufs ; 984 Vdaxtx. ;
699 porcs ; 287 moutons ; soit au total, 241Q
pièces de bétail-
Théâtre.

Nour rappelons, la soirée d'adieux qttëi
la troupe Zeller nous donne ce soir avec
«La Dame aux Camélias». Mlle Suzanne Munte»
dans le rôle magnifique de Marguerite Gau-
thier, assurera certainement au spectacle un
relief tout particulier.

: Cefit donc dimanche qu'aura lieu la repré-
sentation des «Ames ennemies».

Mlle Marie Kalff, qui s'est révélée triom-
phalement dans «Les Ames ennemies» à Pa-
ria, vient de différer une nouvelle création
pour venir jouer chez nous, la pièce qu'elle
aime entre toutes. La sincérité de son jeu
est paraît-il, un ravissement et, si nous
en croyons la presse parisienne, elle fit tous
les soirs couler des larmes.

M. Paul Hyacinthe Loyson est arrivé lui
aussi pour régler sur place les derniers pré-
paratifs de son œuvre avant de la présenter
au jugement du public.

** *I/imprésarto Ch'. Baret n«oul8 annoncé fen
outre un spectacle qui ne peut manquer d'in-
téresser très vivement les amateurs de belles
manifestations lartistiçrues.

Il viendra jouer «tBr.tannicus», l'admira-
ble tragédie de Racine, avec une distribution
de tout premier ordre : Philippe Garnier
jouera Néron, qu'il a maintes fois interprété
à la Comédie-Française et dans lequel il
reste inimitable, Mme Tessandier jouera
Agrippine^ et l'on sait que personne n'a
jamais égalé cette admirable artiste dans
l'interprétation de ce rôle.

Les autres personnages ont été confiés a
des artistes qui, tous, sans exception, appar-
tiennent au théâtre national de l'Odéon.
Deux mots au propriétaire.

Un de nos lecteurs nous écrit :
La théorie d'économie préconisée par le

correspondant qui signe «Un propriétaire»
est sujette à caution. En effet, à supposer
que l'on mette en pratique les conseils de
M. X., il s'en suivrait fatalement un rétré-
cissement dans le domaine économique qui
ne ferait qu'empirer la situation.

Si le consommateur s'abstient la produc-
teur chôme fatalement; si cent cinquante mille
personnes suppriment l'achat d'un chapeau,
par économie, il s'en suivra fatalement une
baisse dans la production. La Palisse serait
d'accord avec cette façon de voir; le mal
n'est donc pas là. j

Le problème 'économique! est plula complexe
et H faudrait pour traiter la question dans
toute son étendue plus de place que le cadre
forcément res r.iat d'une correspondance;
mais nous pensons que c'est un peu parce
que Mlle Vanderbilt a trop et Mimi Pinson pas
assez qu'il y a du tirage.

Nous ne croyons pas qu'il faille jeter la
pierre à nos compagnes da travail parce
qu'elles se parant d'un colifichet à douze
sous ; il nous paraît qu'il y a un peu chez
«le propriétaire» le regret du renard de la
fable. La robe de chambre ne peut voir la
vie sous le même angle que la petite fiancée
ou la grisette.
Les courses du Bobsleigh-Club.

Le Comité du Bobsleigh-Club rappelle qCa
les inscriptions sont encore reçues au local
et que le rang de départ des coureurs sera
classé par tirage au sort contrairement à
ce qui avait Site décidé auparavant

Une surveillance toute spéciale et une or-
ganisation sérieuse sont assurées pour que
les courses du 2 février à la Vue des Al-
pes-Hauts-Geneveys aient une réussite com-
plète; rien ne sera négligé pour, assurer un
service d'ordre irréprochable. '

La liste des prix attribués aux vainqueurs
est des plus riches et nul doute qu'elle ne
soit une des plus fortes qui aient été vues
jusqu'à ce jour dans les courses da sport
d'hiver.

Les courses pour bobsleigh et luges diri-
geables ont lieu le matin dès neuf heures,
et les courses de luge|s, à 1, 2, 3, 4 et 5 plat-
ées, l'après-midi depuis deux heures.

Les principaux dons reçus en faveur du
concours sont exposés dans les devantures
dea magasins de l'Ancre.
Ches les patrons boîtiers.

La société des fabricants suisses de boîtes
de montres en or, a eu un congrès impor-
tant, au cours diiquel les différentes con-
ventions avec d'autres groupements patro-
naux, ont été renouvelées, entre autres, celle
avec le syndicat des fabricants suisses de
montres or.

Contrairement a'U voïu exprimé par la Fé-
dération ouvrière, la réduction des heures
de travail continuera à porter sur tous les
jours de la semaine. Les ouvriers deman-
daient la suppression complète du travail
un jour, complet OU même deux en cas de
besoin.
La tombola des ouvriers horlogers.

Quelques journaux, en publiant la liste
des premiers lots, qui figurent sur les billets
de la Tombola cantonale des ouvriers horlo-
gers, disent que le premier lot sera «un
carnet de caisse d'épargne ou un ameuble-
ment d'une valeur de 1500 fr.»

;Di y a la une erreur qu'il importe de ne pas
laisser s'accréditer. Car on sait que le Con-
seil d'Etat a formellement refusé d'admettre
des lots en argent ou — ce qui revient au
même — en carnet d'épargne Le comité
de la tombola n'a nullement l'intention d'en-
freindre cette défense et n'a d'ailleurs pas
encore fixé la nature du premier lot en ques-
tion.

Commencement d'incendie.
Hier au soir, vers 7 heures, un comme»

cernent d'incendie qui s'est déclaré chez M
Santschi, aux Crosettes n» 13 eût pu avoiî
les plus graves conséquences. D'après les
rapports de police le feu a été provoqué par
la chute d'une lampe à ip-etrole posée sur une
table de nui % à proximité du lit où se trouvait
un jeune homme malade, âgé de 22 ans. Ce;
dernier était dans l'impossibilité de faire au-
cun mouvement II pvait auprès de Ui una
petite sœur de trois ans seulement er c'est
elle qai, en s'amusant fit heurter la lampe
qui tomba sur le plancher. Le pétrole se ré-
pandit sous le lit et les flammes surgirent
aussitôt de partout. Aux appels du jeune hom-
me, des consommateurs se trouvant dans l'é-
tablissement vinrent au secours et parvinrent
à éteindre au moyen de duvets et matelas.
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Prévision du temps pour demain
(Service spécial da l'Observatoire ds Paris)

Pluie ou neige, avec abaissement de 1$
température.

Le rachat du Gothard
IBERNE. — Mercredi a eu lieu au déparftj -s

ment fédéral des chemins de fer, la première;
conférence pour le rachat du Gothard par la
CooifédéraiSon. Le Corseil fédé a éi. it repré-
senté par MM. Brenner, Comtesse et Zemp.;
La compagnie du Gothard, par trois de ses
directeurs. La conférence s'est d'abord oc-
cupée d'établir un crédit net

En prison, les voleurs?
i PAYERNE. — Le tribunal criminel du dis-
trict de Payera© a condamné ce matin à deB
peines variant de 4 moi» à 3 ans de réclusion,
3 hommes, une femme et un jeune garçon da.
15 ans, qui s'étaient rendus coupables l'au-
tomne dernier d'une série de vols aveo ef-
fraction dans la contrée de Lucens et en-
virons.

Le Honthey-Champéry
CHAMPERY. — Ce matin a eu lieu p a ï  tril

temps superbe, l'inauguration du chemin da
fer; électrique Monthey-Champéry.

L'assassin de GutUngen
FRAUENFELD. — Le dentiste Meief, in-

terné actuellement à la maison de santé
de Munsterlingen, a avoué aux médecins da
l'établissement avoir commis l'assassinat soi:
la personne de M. Râtzer, propriétaire du
château de Guttingen. Il prétend que c'est
sa maîtresse, Joséphine Zapf, qui l'a poussé
au crime. Pour le moment, Meier est garda
encore pour un mois à Munsterlingen.

îvdpicf ies
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\ " W Emulsion I
SCOTT !

3 i
_ a fait des merveilles pour mon ;
; fils Walter qui est né avant ¦
S terme et qui semblait ne pas de- :
î voir vivre. Il n'avait que la peau :
; et les 08. Même après le premier ;

1 ŜàX' !,- WwikW !
\ flacon de l'Emulsion SCOTT, une î
| amélioration sensible fut remar» ï
: quée. Il est actuellement fort et ;
; robuste, il a un bon appétit et ;
; peut manger n'importe quoi." ;
g (Signé) W. Ehrbar. |
LtcH-H-VexwTL (Canton de St.GalI), le 19 Septembre 190&
Cette merveille est facile à comprendre quand il
est démontré que l'Emulsion SCOTTqui porte "le
pêcheur et la morue " sur l'enveloppe, est «Com-
posée de la plus pure huile de foie de morue dû
monde, par le meilleur procédé de fabrication
connu, qui donne un goût agréable et une par-

faite digestibilité.

Voilà ce qu'est le pro-
I cédé SCOTT! g
3 Prix : a fr. 60 et 5 fr. che» tous lea H
-H pharmaciens. jjj
S MM. Scott & Bo-jrne, Ltd. Quai» (Tesaln), en- El
*? Toient gratis échantillon contre so cent, e"n S

L 
timbres-poste. i- Eg

smmimmmawmimmmm!t*m

tW&ti&S?»** Avec le numéro de I'IMPAUTIAI
mB°****T ¦*¦*-* CB i°ur> nos locteurs qui ne re-
Wl çolvent pas I'IMPARTIAL par If
Poste, trouveront encarté un prospectus concer»
nant le U$J

Sanatogène
remède recommandé pour fortiier le corps et lu
nerfs.



¦CBtuned-e celles qui revienneat fréquemment
lans le monde médical; A est trta aouveat
froadamné et condamnable, parce qu'il tient
Eitôt de la mode que confectionné dans un

t hygiénique et esthétique. Le oonet est-3
vraiment nécessaire * la femme? Où, à oon-
djtàao qu'il ne la martyrise pas, qu'il ne ls
détonne pas et lui laisse tonte la souplesse
nécessaire pour pouvoir se mouvoir sans gène.
Combien de dames ne peuvent ramasser m
objet qu'elles laissent échapper de leurs doigts
MUS prétexte qu'avec ces corsets droits on
oepeut faire aucnn mouvement : c'est donc oa
Instrument de torturé?

Le corset au contraire-, doit être extrême-
ment souple pour permettre de garder cette
fiastirité; c'est cette ondulation qui est né-
cessaire pour que la ïemme soit élégante.
On peut trouver tout le confort Fhygiène^
Feethétique dans un corset qui est déposé chez
Mme Groisier, hygiéniste, 22, rue dn Parc, où
les dames pourront se renseigner et se rendre
compte qu'il ne faut pas être enfermées dans
ses gaines qui ne font qne déplacer et atro-
phier les organes de la femme, nécessaires tt
as santé.

Ce corset eSt la perfection m'ame; il n'est
lnD«nent obligatoire de se déplacer les oc-
fanes pour se l'adapter au corps.

B est très recommandé, très imposé paùf
j »  sommités médicales de Paris, qui lui coi
bit Un bienveillant accueil.

Mme Depollier, de Paris, créatrice dé <S8
paShle, restera S La Chaux-de-Fonds jnsque
ras le 15 février. H. 5313 a

Tontes lee commandes faites dès & présent
¦gei-oni exécutées tout de suite; les dames pour-
rait être entièrement satisfaites dans le choix
île leur tissu, qui fera un corset plus ou moins
élégant, mais dont les fournitures intérieures
serait toujours de même qualité.

Les prix sont très abordables. Tous CèS
Wfesete sont faits sur mesure. 1334

La Question du corset

Lei rapport annuel BUT l'exercice 1906-1907
je la Société suisse des commerçants, lequel
lent de paraître, constitue avec ses nom-
breux tableaux et autres données statistiques
tn traii caractéristique intéressant de l'acti-
-iti pleine de succès dans le domaine écono-
nique de notre paya Cette association
KBBpte actuellement 80 sections, dont quatre
| Pétranger, et environ 13,000 sociétaires.
Les détails que donne le rapport «a sujet de

f k k B a a B B B  des k-i cantonales concernant les
appreatiBBages sur l'enseignement commer-
cial ds parteotkanft-aent méritent l'attention
im autorités.

Un «aura de vacances doit avois lieu pen-
dant l'été 1908 poux les professeurs ensei-
gnant w écoles des sections en vue d'assurejB
Je maintien des succès obtenus.

Les tableaux statistiques concernant kl
..ombre et l'instruction préparatoire des can-
didats aux examens d'apprentis de commerce
organisée par l'association sont particulière-
jnent intéressants. (Il y s eu, au printemps
iyu7, 23 cercles d'examens et 686 candidats,
dont 563 ont obtenu le diplôme de la société).

Ensuite des démarches de l'association, des
bourses fédérales sont accordées jusqu'à nou-
vel avis et moyennant certaines conditions
aux jeunes employés de commerce afin de
leur faciliter un séjour pue une place de com-
merce étrangère.

Les institutions Pe b Société suisse 'des
commerçants : bureau de placement organe
fédératif , caisse-maladie, caisse de secours,
caisse d'épargne pour le cas de chômage,
cours pour la suppléance des professeurs, ren-
seignements juridiques et assistance judi-
ciaire, assurance sur la vie, contre les acci-
dents, vieillesse, invalidité, sont mises à pro-
fit par les membres dans une mesure qui pro-
gresse rapidement

Dans un autre -.hapitr'ei, il Gat parlé Se
l'attitude et du travail de l'association et de
ses sections, de même que des succès obtenus
dans le domaine 'de l'activité corporative.
Ainsi, en particulier, concernant la légis-
lation fédérale sur les métiers, le contrat nor-
mal de louage de services, les vacances d'été,
le repos du dimanche, la législation sur les
apprentissages, tes tribunaux de prud'hom-
mes, etc. Outre de nombreux tableaux statis-
tiques, concernant la situation financière de
l'association et des sections, ainsi que les
cours d'enseignement commercial de perfec-
tionnement organisés par oes dernières (to-
tal des cours semestriels donnés : 3436; nom-
.ore effectif des élèves du semestre d'hiver
1906-1907 : 8721), il est annexé au rapport
le programme pour l'activité en faveur des

«.intérêts économiques et sociaux des employés
de commerce suisses, adopté par l'assemblée
dee délégués de cette année à Lausanne, ainsi
que le rapport sur la gestion de l'organe
fédératif, le «Schweiz. Kaufmânnische Cen-
tralblatt» (tirage 11,200 exemplaires), et da
bureau central de placement 

Société suisse des Commerçants

'Sureau de la Cha-ix-de-Fond» °*-S
lis société en nom collectif c Torriani frS*

l'es», successeurs de Romeo Torriani, à La
Ohaux-de-Fonds, scupteurs-mariirienB, est dis-
soute et la raison 'éteinte.

la maison «fabrique Movado, L. A. J. Di-
tesheim et frère», à La Chaux-de-Fonds,'demie procuration à Edmond Ditesheim, de
La Chaux-de-Fouda, y domicilié.

Le chef de la maison « Marcel Delletnbach 4
tt La Chaux-de-Fonds, est Mar cal-Werner Del-
lenbach, de La Chaux-de-Fonds, y domicilié.
Genre de commerce : Fabrique de cadrans.
(Bureau : 135, rue du Progrès.

Dans sou assemblée du 19 décembre 1907,-
Lft société «Musique militaire Les Armee-Réu-
niee», à La Chaux-de-Fonds a procédé au
renouvellement du comité* qui a ponsititué son
bureau comme suit : Président : Paul
Schwarz, secrétaire : Numa L'Eplattenier et
caissier : Paul Studzinski, tous domiciliés à
La Chaux-de-Fonds et signant collectivement
au nom de la société.

la maison « Dubois-Peseux », à La Chaux-
de-Fonds, fabrication d'horlogerie donne pro-
curation à Victor Dubois, de la Chaux-de-
Fonds, y domicilié. >

La faisan «J. Meylaïi», à La Chaux-dé-
Fcuda, fabrication d'horlogerie est éteinte en-
suite de renonciation du titulaire.

La société en nom collectif « Fabrique Cen-
trale, Fritz Roskopf & Cie », à La Cnaux-de-
Foads, est dissoute. L'actif et le passif sont
repris par l'associé Jules Russbach sous la
raison «Fabrique Centrale J. Russbach».

Le chef de la maison «Fabrique Centrale
J. Russbach », à La Chaux-de-Fonds, est Jules
Russbach de La Chaux-de-Fonds, y domicilié*.
Genre de commerce : Fabrication, achat et
vente -d'horlogerie. Bureaux : 60, Rue du Parc.
Cette maison reprend l'actif et le passif de
la maison «Fabrique Centrale, Fritz Ros-
kopf & Oe. »

Andrea-Giuseppe Fontana, de Rotiago, Geor-
ges-Guillaume Thiébaud, de Brot-Dessous, et
Jules-Auguste Jaquet de Nods, tous trois
maîtres charpentiers-menuisiers, domiciliés à
la Cbaux-de-Fonds, ont constitué en oe lieu,
sous la tr&ison sociale «, Fontana, Thiébaud
et Jaquet , Usine du Foyer », une société en
nom collectif qui commencera le 8 janvier
1908. Genre de commerce : (Commerce de bois,
exploitation d'une scierie, entreprise de char-
pente et menuiserie. Bureaux: chez Geor-
ges-Guillaume Thiébaud, rue Daniel-JeanRi-
chardl6^ jusqu'au 1er juin 1908 et dès cette
.époque dans ses propres bureaux au Quar-
tier, du Foyer en ce lieu.

là mai*-* aforioger-Ié «E. Grisel»,* 0 D|
Cbanx-de-Fonds, est éteinte par suite du décèf
du titulaire. la suite des affaires est reprise
par la nouvelle maison «Louis Grise!».

Le chef de la -maison « Louis Grise! », à I_f
Chaux-de-Fonds, est Louis Grisel, de Tra*
vers, domicile tt La Chaux-de-Fonds. Genre!
d'alï-iires : Horlogerie (fabrication, achat ef
vente). Bureaux : Rue de la Paix, 35. La mai*
Son a repris l'actif et le passif de l'ancienne}
maison « L. Grisel », au même lieu. Elle donna)
procuration à Madame Louise-Emma Grisel-
Fath, de Travers, domiciliée à La Chaux-*
de-Fonds. •

Ls maison «Pairf Léfoy», à JBefeançon (Doub^iFrance), raison de commerce individuelle, ti-
tulaire : Paul Lévy, de Gray (Haute-Saône),)
domicilié à B^amçon, a établi à La Chaux-de-
Fonds, le ler janvier 1908, une saccursalsl
sous la raison «Paul Lévy ». Le chef de lai
maison a seul le droit de représenter la
succursale. Genre de commerce : Fabrications
d'horlogerie. Bureaux : 2, Rue du Marcha

L'association «Coopérative des syndicats-
Société d'approvisionnement », ayant son siégé
à La Chaux-do-Fond4 a renouvelé son comité
à l'assemblée générale du 13 novembre 1907.
Ont été élus : Président du comité : Constant
Gentil en remplacement de Laurent You-
mard; secrétaire : Armand Sandoz, en rem-
placement de Emile Henry; caissier : Louis
A. Jacot eBt réélu; tous trois domiciliés à Le)
Chat_x-de-FondB. Les trois membres du comité
sont autorisés à signer collectivement au nom;
de l'association. ¦

La maison J.-.B Rucklin-Fehlmann », S Ds
Chaux-de-Fonds, fabrique de chemises et con_-
merce de toile, donne procuration à Adrien'
Rucklin, de la Chaux-de-Fonds, y domicilié.

Dans soin assemblée do 7 janvier 190$
la société «la Pensée libre (société des Li-
bres penseurs de la Chaux-dè-Foods) », à la
Chaux-de-Fonds, a procédé à la nomination
d'un nouveau président qui est actuellement
Louis-Alcide Ducommun-Aubert et d'un nou-
veau caissier, qui est Paul Metzger, tous deux
domiciliés à La Chaux-de-Fonds et signant
collectivement au nom de la société.

Feuille officielle suisse do Gomieree
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oos ne vous plaindre!
plus de Troubles digestifs, da
Constipation, de Selles irrégulié-
res, si TOUS prenez à temps les -re-
ntables Pilules Suisses du Phar-
macien Richard Brandt recom-

mandées par le D'-Prof Rodolphe Vircho-w de Ber-
lin. IA boite avec étiquette « Croix blanche sur fond
rouge et la signature Richard Brandt» à fr. 1.96
dans les Pharmacies. 8 A

SwIREMED E SOUVEBJM H IV t:t'Ul- jBrtU(10f«6*i)1.50. Ck.Baml>9,pkl~.aaèTa S
Toutes Pharmacie». Bxlper le -KÉFOL".
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NoDYeaoté l Nouveauté f
Aux fiancêt, brodeuses, ménageras, elc.

Initiales et Monogrammes
sur le même chablon

Lettres modernes. — Monogrammes. —Lettres anglaises toutes grandeur» .
Très bas prix.

Librairie Conrvolsler
Place «da Marché

Excellente occasion
pour un homme sérieux, connaissant la
Snrtie et désirant s'établir à peu de frais
ans une belle localité industrielle da

canton de Vaud. Reprise d'un commère*
de vélos, motocyclettes et automo-
biles, en pleine exploitation depuis 10
ans (fabrication et réparations), ayant
toute la clientèle de deux districts. Travail
assuré pour 2-3 ouvriers. Affaire sérieuse.

S'adresser à l'usine mécanique JOR-
NOD, Lucens (Vaud). 1176-3»

A louer
pour le 30 Avril 1908 s

nn appartement de trois pièces, alcôve
cuisine et dépendances, situé an centra
de la ville. Gaz et eau installés. 1103-1

S'adresser àM.CbarlesTis&ot-Huni»
bert. gérant , rue de l'Industrie 3
(entrée me du Versoix). H-10160-C

Les Grattes
A. loner Anx Grattes, pour le 29 Avril,

nn logement bien exposé an soleil, avec
verger et jardin. Conviendrait pour séjour
d'été. — S'adresser i M. Constant Du»
commun, AUX GRATTES. 1187-1
¦-trf )~l tfejl On demande à achetât
*-***~r M.i •̂ quelques toises de (Mis.

FOYARD sec. Pressant — S'adresse» à
M. Ed. Mathey, rue dn Progris 1-A.

THÉ PECTORAL
mytilique, analeptique

ANTIGLAIREUX
Le meilleur Thé contre Toux, Catarrhe,
Bronchite. — Prix du paquet, 40 o.

PHARMACÎË M0N1TIEII
4. Passage dn Centre 4 21580-6

Café-restaurant
A louer de suite aux enilrons immédiats

de La Chaux-de-Fonds , dans une situation
exceptionnelle , à proximité de belles forêts
de sapins, un café-restaurant bien achalan-
dé, entièrement remis à neuf. — S'adres-
ser pour traiter à M. Jules L'Héritier , rue
Léopold-Robert 110. Là Cbaux-de-Fonds.
H-4583- o 22775 8

Bureau de Gérances
LOUIS LEUBA

Rue Jaquet-Droz 12

à, &ÔÏI8&
de suite ou époque à convenir

Industrie 5. ler étage, 2 chambres, nne
alcôve, cuisine et dépendances, 520 fr

Charrière 64. Rez-de-chaussée, 3 cham-
bres, alcôve éclairée, cuisine et dépen-
dances, lessiverie, cour. 500 fr.

Cbarrlère 64 bis. ler étage, 8 cham-
bres, une alcôve, cuisine et dépendan-
ces, lessiverie, 550 fr.

Cbarrlère 37. Beau looal ponr atelier,
avec burean, force motrice installée.
900 fr. 82614-8

Collège 23. Sme étage, 8 chambres,
2 alcôves, cuisine et dépendances, 675 fr.

Fritz-Courvoisier 8. Rez-de-chaussée,
1 chambre, 2 alcôves, magasin avee
devanture, cuisine et dépendances, 540 fr.

Manège 19 et 21. Plusieurs apparte-
ments de 1, 2 et 8 chambres.

Gibraltar 15. Pignon, l chambre, cui-
sine et dépendances, 281 fr.

Gibraltar 13. Rez-de-chaussée, 2 cham-
bres, cuisine et dépendances, 255 fr.

Pignon, 2 chambres, cuisine et dépendan-
ces, 270 fr.

Eplatures Jaunes, ler étage, 8 cham-
bres, cuisine et dépendances, lessiverie
et jardin, 884 fr.

4 ouvriers
mécaniciens

sont demandés pour travail de précision
(petite mécanique). — Adresser les offres
avec certificats à l'usine mécanique JOR-
NOD , Lucens (Vend). 1175-1

Emprunt
Qui prêterait i un jeune commerçant la

somme de «300 francs. Intérêt 6 "/o—S'adresser sous O. O. 1303, au bureau
de I'IMPABTIAL. 1303-1

Commanditaire
Pour donner de l'extension à une in-

dustrie prospère et en pleine activité, on
demande un commanditaire disposant de
quelques mille francs. Affaire sérieuse et
de toute sécurité. — Faire offres par écrit
au bureau de Louis Leuba, agent d'af-
falres. rne Jaquet-Droz 12. 1092-2

Avis aux propriétaires
Qui aurait à louer pour un commerçant

solvable et pour Saint-Martin 1908, un
rez-de-chaussée de 3 à 5 pièces, pou-
vant être utilisé en partie pour Magasin
d'Epicerie. — Adresser les offres , CASE
POSTALE 949, (Succursale Hôtcl-de-
Ville). 1188 1

3V£sLgr£is±ri.
A louer pour de suite ou époque à con-

venir, à proximité de 1a Place Neuve, un
grand magasin avec chambre, cuisine,
corridor et dépendances. 261-4

S'adresser rue de la Serre 9, au Sme
étage, à gauche. 

A LOUER
pour le 30 avril prochain i

Collège 4. Exposé an soleil, un bel
appartement remis i neuf, de 4 cham-
bres, cuisine et dépendances. Prix f r. 600
eau comprise. 744-5*

A.-M.Piaget 19. Un atelier bien éclairé
pour 18 5 20 ouvriers. 745

Pour tout de suite :
Collège 22. ler étage, il chambres, cui-

sine «t dépendances. 746

S'adresser en l'Etude de 'M. Aagu«f«
Monnier, avocat, ras dn Pare 95.

Broderie blanche et artistique
Mme A. Sohielé-Robert

— Rue da NORD 147 — 1063-2
— Entreprise de Trousseaux — Leçons •—

Prompte livraison. Se recommande.

MIEL MIEL
Attention I

Pendant la SAISON D'HIVER , tout la
monde et prinolp-M-smet lea enfante, de-
vraient manger beaucoup de 1015-14

MIEZ.
Cest un remède NATUREL, efficace

oontre les MAUX DE COU, de la
QORaE , les APHTES ohez les enfants
et bon pour les INTESTINS. II constitue
aussi une nourriture très fortifiante.

Qnelques 1000 kilos
d'excellentes (qualités sont en vente à la

Droguerie Neuchateloise
Perrochet & Cie

Bue du Premlir-Mari 4.
-****. m mPremière

Modiste
est demandée de suite dans grand maga-
sin de la localité. Bonnes références exi-
gées. Très forts gages. — Offres sous
initiales B. A. 1445, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 1445-2

Leçons ^Allemand
Qui donnerait des leçons d'allemand ls

soir, i nn jeune homme ayant déjà quel-
ques connaissances de cette langue. —
offres par écrit, avee conditions, sous
P. P. 1123, an bnreau ds I'IMPARTIAL.

1128-5»

Atelier à loner
situé rue Staway-Mollondin 6. Local bien
éclairé, eau, gaz. électricité. Prix 800 fir.
par an. — S'adresser i M. H. Dancbaud,
entrepreneur, rus da Commères 128.

1444-9»

gentiane
Ban-de-cerises

San-de-vie de lies 21578-4
garanties pures

ds la Distillerie des Crosettes
Vents an détail :

Pharmacie Monnier
Passage du Centre 4

Magasin cLia.
Select Café

Moka-Bogota
Rue du Marché 1 bis

OU SenUinde garçon libéré des
écoles, pour faire les commissions. —
redresser au Magasin Bogota, rue dn
Marché 1 bis. 1580-8

A la même adresse, i vendre 200
Moa vides et une centaine de caissaa.

BBBBBB
Remontages

On entreprendrait 24 cartons de remon-
tages, éventuellement terminages, par se-
maine, dans pièces cylindre 14 à 20 lig.
Travail courant. — Adresser offres sous
A. V. 1448, au {bureau de I'IMPARTIAI..' 1448-1

lits am fabricants d'horlogerie
Excellent remonteur-achevenr-régleur-

istoucbeur demande i (aire de l'ouvrage
i domicile, grande loratique (d'acbevages
os savonnettes. — S'adresser sous initia-
les C. B. M. 14S6, an burean de l'Iv-
MKTIAL. 1456-2

La carie postale
Villa de neige

est en vente dés lundi, rue de l'Envera
M. an 2me étage, et dans tons les ma-
gastss. 1841-1



lin» noMnnna de confiance sous tous
UUC pCl ul/UUC rapports pouvant diri-
ger petit ménage sans enfant , demande
occupation, des heures ou dans un bu-
reau. — S'adresser rue du Puits 19, au
pignon, à droite. 1576-3
********* ****************************
Ppavonp <-,n dealande de Buite un bon
U l C l ï ï U i .  graveur d'ornements. 1613-3

S'art resser au bureau de I'IMPAUTIAI..
nà/ialr-mnnen °Q demande une bonne
•Ueldlqlltillbç. décalqueuse. 1624-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

I indûPO Q Plusieurs jeunes filles sont
LlIl gci CO, demandées comme appren-
ties el assujetties lingères. Entrée de suite
ou époque à convenir. — S'adresser à
Mme fluauenin-Melly, rue du Nord 50.

1626-3
Pmçïnjniia On demande dans la quin-
UuioilllClC, zaine, une cuisinière et une
fille de chambre. 1620-3

S'adresser aa bureau de I'IMPARTIAI.^
Wi_i>vanï.P Une personne
CCI Ydii tc. connaissant les tra-
vaux du ménage, trouverait place de
suite. 1591-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Femme de ménage g^X™™
ménage, propre et sachant cuisiner. —
S'adresser rue de la Balance 5, au Sme
étage, ou à la Boulangerie. 1604-3
Pilla Dans petit ménage de deux per-
FUIt, sonnes, on demande pour février,
une (ille honnête, connaissant les travaux
du ménage. Bon gage. — S'adresser rue
du Parc 30. au 2me étage. 1623-3

Commissionnaire. eûSÎ ÊS
me ou une jeune fille pour faire les com-
missions. — S'adresser chez M. Aug.
Schinlé, rue dn Doubs 135. 1640-3

Ion no flllo ®a <i8marl(î e P°ur Ie 16
UCUUC UUC. février , une jeune fille sa-
chant cuire. Bons gages. — S'adreaser
chez M. Brandt. comestibles. Passage du
Centre. . 1636-3

¦Phamhno A louer une belle chambre
UUdUIUlC. meublée et chauffée. — S'a-
dresser rue du Grét 20, au rez de-chaus-
sée, à droite. 1582-3
Pliamhna A louer de suite une cham-
VllalUUIC. bre meublée et chauffée , à
monsieur ou demoiselle. — S'adresser
chez M. Ritter , rue Jacob-Brandt4, au rez-
de-chaussée. 1575-3
¦Pliamhna A louer une jolie chambre
UllalllUI C. confortablement meublée, à
une dame ou demoiselle de toute morali-
té, travaillant dehors. 1554-3

S'ad resser an bureau de I'IMPARTIAL .

AffvmwL "ftarJî
parlement de 3 chambres, au soleil , ré-
paré à neuf ; jolie situation.— S'adresser
Gérance L Pécaut-Wlichaud, rue Numa
Oroz 144. mu-zs-*
¦piinmknn A louer de suite, a monsieur
UllalllUI P. solvable, une jolie petite
chambre meublée, avec pension, située â
proximité de la Gare. — S'adresser rue
de la Serre 95, au rez de-chausiée. 1619-3

2 Phi!mbrOC avec 6ntr ^B indépendante ,
«UllalllUI Cil non meublées, pouvant

servir de bureaux ou ateliers, sont à
louer de suite. — S'adresser rue Daniel-
JeanRichard 27, an gme étage . 1618-3
rVianhl 'PQ 80nt a 'ouer de suite, meu-
UliuillUl ou blées, au soleil , à demoiselles
de toute moralité. — S'adresser rue de
l'Industrie 26, au Sme étage , à gauche.

 ̂
1614-3

Phamhnao A louer , prés des Collè ges
UllalllUI 6o. et pour le 30 avril 1908, à
une ou deux IIAMI.S, travaillant à la
maison, deux chambres avec partici pation
à la cuisine et dépendances. — S'adresser
rue du Parc 23, au ler étage, à droite .

1606-3
Phamhno A louer à un monsieur de¦UllalllUI C. toute moralité et travaillant
dehors, une belle chambre meublée, dans
une maison d'ordre et bien située. —
S'adresser rue Numa-Droz 36, au rez-de-
chaussée, é droite. 1611-3

Phamh pp A l°uer de suite, belle
-UllalllUI 0. chambre meublée, à monsieur
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Parc 76. au Sme étage , à droite. 1637-3

A nnnrtompnt A louer pour cas im-
J&pjjai lOlUClU. prévu , p >ur tout de suite
ou pour époque à «convenir, un bel ap-
partement moderne de cinq chambres,
alcôve, cuisine et dépendances, chauffage
central , situé au rez-de-chaussée , rue du
Nord 75. — S'y adresser. 1214-9

Chambre. M T*. R&A&S
gerie, une chambre indépendante, an rez-
de-chaussée. — S'adresser ru dn TempU-
Allemand 27, an rez-de-ohantaée, i droite.

1884-g»
Qnno onl A louer pow le 80 avril,UUUD-DUl. bean sous-sol moderne, an
soleil, de 2 chambres et corridor. — S'a-
dresser rue da Par* 94, te* rez-de-ohun*-
sée. 1681-1»
Phamhnû A louer de suite une abam-
UlldlllUI D. br» meublée, Indépendante,
au soleil et chauffée , à au •« deu*. per-
sonnes honnêtes et travaillant dehor». —
S'adresser rua du Progréa 67, an 1er
étage. 1616-»
P.hamhna A louer, dans maison à'at-UlldUlUi e. dre, chambra confortable-
ment meublée, au soleil levant et indé-
pendante, à monsieur tranquille et sol-
vable, travaillant dehors. — S'adresser
rue du Progrés 83. an ler étage. 1689-8
Di affirma A louer une ebambre man-
UlldlllUl B. blée et indépendante. — S'a-
dresser rue de la Charrière 88, au res-de-
chanssée. 1684-8

flhflmhpP *• l°ner S suite on potfrV-UaillJlC. époque à convenir, une ma-
gnifique chambre meublée. — S'adresser
rue du Nord 168, au rez-de-chaussée, i
droite. 1636-8
T n-ipmont A remettre pour tout de
UUgClUCUl. suite, un bean logement de
3 ou 4 pièces, au centre du village. 1846-1
nhamhno A louer, dans maison J'or-UllalUUlC. dre, une belle chambre
meublée. — S'adresser rue David-Pierre-
Bourqnin 5, au rez-de-chaussée, à droite.

rhflmhPA A louer un* jolie chambre
UllalllUI C. au soleil , à un monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue Numa-
Droz 59. au 2me étage. 1305-1

Phamhpp A i°uer Pour tout de suite
UliauiulC. à un monsieur de toute mo-
ralité et travaillant dehors, une belle
chambre bien meublée et chauffée. — S'a-
dresser jusqu'à deux heures, rue de la
Promenade 1, au rez-de-chaussée, à
gauche. 1306-1
r.hdmhnû A louer une chambre meu-
UuûlllUlCi blée, à une ou deux person-
nes solvables. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 13, au ler étage, & droite. 1295-1

fhillTihPP A louer de suite nne chambre
UllalllUI P. meublée ou non, avec cuisine
ou chambre seule. — S'adresser rue Léo-
poid Bobert 4, au ler étage. 1869-1

Phamhl'P A l°uer une iîcill > chambreUllulitul C, meublée, avec la pension.
S'adr, au bureau de I'IMPABTIAL . 1365-1

PhflmhPP A l°uer une chambre meu-
UiiaillUlti. blée. à une personne de toute
moralité . — S'adresser rue de la Paix 65,
au Sme éla ge, à gauche. 1364-1
Phamhpp *** louer a personne de toute
UllalllUI D. moralité, une jolie chambre
bien meublée. — S'adresser rue du Parc
93, au Sme étage, à gauche (entrée rue
Jardinière) . 1333-1
D rtnnn A louer pour le 30 avril, peut
l lgllull. pignon de 2 pièces, cuisine et
dépendances , au contre. — S'adresser i
M. Albert Galame, rue du Puits 7. 1307-1

On demande à louer 85 ï
bel APPARTEMENT de 3 pièces, bien ex-
posé au soleil, avec corridor éclairé es
balcon, ainsi que cour ou jardin. — Fair
offres par écrit à M. Angelo PIFFARETT1,
commis de poste, rue du Collège 11.

1613 3

u6UH6 D-GHi-gO demande à louer dé
suite un petit logement de 2 chambres et
cuisine. 1597-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
MÂna ffA de 2 personnes, demande
MULe-Idg-B à louer pour avril 1908, un
appartement de 3 pièces avec corridor,
gaz et lessiverie, situé au centre. Prix, de
500 à 600 francs. — S'adresser tous A. B.
1633, au bureau de I'IMPARTIAL. 162S-8

f%91flA seule cherche petit logementtff kal&SV de deux chambres et cuisine,
pas trop éloijraé. 25 à 30 fr. — S'adr, chez
M. Perrenoud , rue des Fleurs 34, 1494-2

Une demoiselle ŜïïSS
chambre meublée, si possible avec pen-
sion, au centre de la ville. — Ecrire sous
initiales L. B. 1483, au bureau de
I'IMPARTIAL. 1482-2

On demande à loner épVe"
venir, un petit MAGASIN ou une GAVE
avec entrée indépendante, — Adresser of-
fres, sous chiffres Y. Z. 693, au bureau
de I'I MPARTIAL . 693-2

On demande à louer T^de 2 pièces, cuisine et dépendances, gaz,
situé aux environs de la gare. — Faire
offres avec prix sous chiffres D. 1311,
au bureau de I'IMPARTIAL . 1811-1

On demande à acheter irS-
ne à tricoter « Dubied i ou marque alle-
mande, en bon état. — S'adresser rue de
l'Est 14, au rez-de-chaussée, à droite.

1574-3

On demande à acheter «'̂ -r
char A caisson, A bras, si possible
avec logeons, en excellent état.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAI.. 911-91*

RooalîPP ®n demande à acheter d'occat
uovuilCl i sion, un petit escalier toarnan
en bon état. — Offres CASE POSTALE
736. 1496-8

On demande à acheter i db™rz*
dossier , 1 petit buffet, 1 petite table carrés
et quelques tabourets. — S'adresser à M.
Georges Dubois, Place de l'Hôtel-de-Ville
9. 1601-3
I it ri'onfant On demande à acheter
LU U ClllaUl. nu joli petit lit d'enfant,
peu usagé. 1499-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Os demande ft aefcsta &. •&
conservé. — S'adresser MI ehiffrea L.
M. 1615, an bnreaa d* I*I*I>A*TIAL.

1616-1

On demande i acheter SSE
un tapla vert, plu* nn fauteuil. — S'adres-
ser rue de la Faix 107, an raa-de-ohaussee.
& gauche. 1301-1

On demande & acheter K'̂ S;si possible crin animal. Pressant. —
S'adr. ru* Léopold-Robert 66 A, au 2m*
étage. 1458-1

À VA-nriPA tr0'<* pièces d* monnaie, enIDllUrO bronze, du régne de Naples ;
elles datent : la Ire du roi Alphonse d'Ar-
ragon, en 1800, U 2m* d* 1200 et la 8m*
de Charles III oe Bourbon. — S'adresser
chez Mil* Borne/, rne d* U Paix 47.

1631-8
1 VOlti-fpa 2 zithers-concert c Aeôle »,d ID11U1 B eB parfait état. — S'adresser
chez M. Emile Jaque». Crtt Vaillant 5,
au Locle. 1572-8

À V0n H PO ¦** PalreB de harnais à la
I CUUI C française, 2 harnais anglais

à un collier, le tont à l'état d* neuf ; cou-
verture* i poitrail, bride* et ustensile*
d'écurie, — S'adresser ehe_.]f. Kunty, ru*
des Terreaux 41. 1603-8

A V0n-HPO un ¦»** complet neuf, à 2 pla-1G11U1 G ces, crin animal. — S'adres-
ser rue du Doab* 118, au ler étage. 1589-8

A VOF! ri Pu Pour cause de départ, nn1 CUUl G bon lit d'enfant, une pous-
sette à 4 roues et une a 8 roues, une
grande table ponr repasseuse ou tailleuse
ainsi que des bouteilles vide*, le tout en
parfait état. 1430-2

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL .

A Von ri PO une quantité de cartons d'i-I GUUl G tablissage, plus banque,
pupitre et table. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 56, an ler étage. 1483-3

Â VDnriPfl un "oa étab-U on noyer aveeIGUUl G tiroirs, une layette et de*
lyres à gaz. — S'adr. à M. Theurillat, rue
de l'H6tel-de-Ville 7B. 1480-8

Â VOnriPO ¦•¦ seilles en cuivre, 1 brande
ICUUI C et 8 drapeaux, le tout tré*

bien conservé. 1477-2
S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Â
nnnH pn une belle chambre à coucher
IGUUl G entièrement neuve et mo-

derne, ainsi qu'un buffet — S'adresser
magasin Brann. 1457-2

Â VOllriPfl **• potegers, un i bois et l'au-IGUUI O tr* à gaz. — S'adresser rue
de la Serre 13. an 1er étage. 1496-2

Â f  enripo ie dictionnaire Trousset, 300IGUUl G Uvraisons, brochées, en par-
fait état, i. tré» bae prix ; nn excellent
Shonographe avee une quantité de cylin-

res, beau choix. 1819-4
S'adresser au hnrean de I'IMPARTIAL.

i Les Hègnlaienrs
H 

6 SA6NS ,J7îïî.I_ARD
sont les plus renommés.

A VPndPP Pour cause ae cessationIGUUl G d'emploi, uns machine à ser-
tir Revolver Lambert, un petit tour Wolff
& Jahn avec tous les accessoires, burin-
fixe, etc, une perceuse modèle Berner,
quelques renvois, en bloc ou séparément.
— S'adresser par écrit sous K. K. 1065 ,
au bureau de I'IMPARTIAL. 1065-2

Machines à coudre. J iorX°£™
machines à coudre neuves c Naumann x
(meilleure marque aUemande), 25% de
îéilu ' Lion sur le prix du «catalogue. —
— S'adresser à M. A. Mairot , rue de la
Serre 28, au 2me étage. 547-7

Â VOnriPO Pour fiQ avril, l'agencementIbUUl G d'un magasin, soit : banque
de comptoir avec tiroir*, casiers, balan-
ces avec poids, etc. — S'adresser au ma-
gasin rue Fritz-Courvoisier 8. 871-4*

VOnflPA un Potage * gaz 8 feux, etI GUUl G quantité d'ustensiles de cui-
sine, prix avantageux. — S'adresser rue
de la Paix 73, an 4me étage. 1473-2

Â vendre, %SS*V*iplets , crin animal, armoires i glaces,
commode, buffet a double porte, machine
s coudre, divans, fauteuils, chaises, tables,
secrétaire , tableaux, glaces, lambrequins,
rideaux, boites & musique, piano, lyre *gaz, potager à gaz. Verrerie, vaisselle
articles de cuisine, I banque, plusieurs
stores, vitrines. — S'adresser rue Daniel-
¦lea; ?'chard 28. 1541-2

B̂k A vendre une belle
'!« Ŝ _̂S ~3?- ^ 

jenno chienne d'arrêt.
•faKSli. S'adresser a M. E.
wS^ Ê  ̂Brandt, Comestibles, 5,

¦"-tff 1,* -° . Passage ,dn Centre.
1422-1

M ¦̂go—aro ow —IIT-MT 
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I WL W V oir la suite de nos Petites 3̂L-CiXio_C-toos dans la oage WW (Première Feuille). ^M

Place de rOmt,ttaA?^^*̂ *% de Poîssons de mer
_E=*O-WJP ITlture a : X>o*uur le» Gro-axxxxotm l

C M S I L l . X V D S .  MERÏ.Ai\'S. AIGKEFIÎVS. .-.c gr Prix sans concurrence. 1608-1

gotiSiSOllg d.-  ̂WMBLtSï'M?*
VBIVDUËDI 31 Janvier, sur la PLACE de L'OUEST,

SAMlï iîI 1er Février, sur la PLACE do MARCHÉ.
Grand arrivage de Poissons de mer. — Nourriture populaire par excellence.

CABILLAUDS, le demi-kilo ggg ef*. i*

MERLANS, - fïll CoïiulIIluO.
HARENGS. » -W -WT

AIGREFINS, 50 c. le demi-kilo
TARZOT (Sole des Rochers), 65 »

Se recommande chaleureusement, 1630-1
• Mme A. DANIEL, rue du Progrès 7 b.

_?_______"_§ i ? i *> i ¦» i -» i ?

Tombola
de i'

Hàrmonie Tessinoise
Les Hâtes des numéros gagnants

Be trouvent en vente à l'Imprimerie Cour-
voisier et dans les kiosques de la rue
Léopold-Robert , place de THûtel-de-Villo
et de la Gare. — Prix IO cis. lH33-n

O

'm A a * .

5GOO Fr^i Bi cîS
ta 6%, contre très bonnes pav.iuties ?—
Offres SOUB N. lt- 1017, an bureau de
l'iMPÀHTIAt,. UH7-S

Café du Régional
La Corbatière (SAGNE).

Dimanche 3 Février, dès 2 heures

! Soirée Familière !
BON'NB MUSIQUE 1638r3

Beignets. n-310-o Pain noir.
Se recommande, A. Wnllleumler.

EXCEPTIONNELLE
Poux* cause de départ , on

oHVe à. céder à jeune homme
Instruit, dssposant de 300 A
500 fr-, une affaire sérieuse
et de grand rapport (200 à
800 fr. par mois, garantis
psi r acte). On mettrait au
cosirant. 1487-3

Faire offres sous C-I 48-7 C,
an torcau de I'IMPARTIAI..

A Louer
pour de suite ou époque à convenir, un
appartement de trois chambres, alcôve,
cuisine et corridor, situé à la rue Léopold-
Eobert, à proximité de la Poste. Pourrait
aussi convenir pour bureaux et comptoir.
— S'adresser sous chiffres II. 5165 C,
à MM. Ilaasensleis & Vogler, à La
Cli-mx-de Fonds. 478-14»

Brands Gave
très bien sltiiéc. avec entrée Indé-
pendante et accès facile, est à
louer de suite. 614-8

S'adresser en l'Etude dn Notaire
Jules Beljean. rue Jaquet-Droz 12.

façons de piano. iTomZnll
pour des leçons de piano, à de jeunes
commençantes. Prix, 75 centimes l'heure.

S'adr. au bureau de I'I MP A RTIAL . 1616-3

iS-Si llSS«-g@», ganse de moyennes
se recomniantlp pour de l'ouvrage en peti-
te? et grandes pièces , pierres fournies ou
non . sûnsi que des rhabillages échappe-
ments et moyennes. — S'adresser chez
Mme Veuve Pellaton, rue de la Paix 78.

 ̂
1625-3

Banque de prêts snr gages
La „$:'-«onrltô -Bènérale"

2 , ROB Uu UARGHÉ 3.
Prêlf» sur ttijoiitiM-le , liorlo_r«rie.

IDeiibleM et lous article*. 842-289
l'rèts siu' TiU-es et «:!»ranties.

Çûp-ffqnfp Personne d'un certain âj?e,
Ùc I I  ull le. cherche place dans un mé-
nage ou pour garder nos enfants. — S'a-
dresser au magasin rue Fritz-Courvoisier
24

^ 
.1573-3

J flnitft hnmim» nia *"ié. oemand,e Place
UCUUC UU1111UC de suite pour n importe
quel emploi. — S'adresser rue Sophie-
Mairet 18, au sous-sol. 1639-3

Y "' ' " *
Â vfitiiln o* fonraeai É pétrole. MalIBUilrU de aeof. Bas prix. — f f m i r * *>
¦er ehn H. Voilât, coiffeur, ma dn Paat
88. 1808-1

Â n.nrfia matalaa pour luges. — Wileuare dreaaar ch« M. J. Eeowr.
rne dn Puits 18. 18M-1

A Vfinriro ^es bouteilles fédérales (10 fr,ICUUI C ie cent), 1 lit en fer comptai
matelaa crin animal, 1 balance avee poidl
(20 kilo»). — S'adresser & Mae Bresnat
Passage du Centre 8. 1388-1
Piaî lfl * vendre on magnifique piana
l luUD. boia noir, marque allemands, f
S'adreaaer rae du Puits H, an ler étage.

716-1
U-nApa 1 buffet à 2 portes, 1 tabla
ÏGliUlO ronde, tables carrées, tablas

de nuit, 1 balance Grabhorn, 1 lanteraa
four 144 montres, 1 banque de comptoir,

établi i 3 places, cartons pour montre»,
2 traîneaux pour enfants, régulateurs, ta-
bleaux. 1 lustra i gaz avee poids, aie. —
S'adresser rue du Premier Mars 6, ai
rez-de-chaussée, i droite. 1471-1

A vanffaa plusieurevloo-as l lt. •/« 3 **.ICilUi C en étuis , depuis it. 10.—.
plusieurs mandolines, guitares et sithssa
a très bas prix. — S'adresser rue du Nora
13, au Sme étage, * droite. 1406-1

A lnnop rue d* *** Serre 9S* nn rsa-d<-IUUCI chaussée de 3 chambres et va
ler étage de 4 chambres, corridor éoiairfc
pour le 30 avril 1908. — S'adresser rua de
la Promenade 1, ad ler étage, i droits.

11M-1
1 .'J

PûPfin depuis jeudi dernier, un jeaaaICIUU ebat gris, tacheté de blane. —
Prière da le rapporter contre récompensa
chez Mme veuve Fritz Jung, rue des Moo-
lins 5j 1458-1
Pppdn dePuis la ruev\Numa-Droi 4 HI Cl UU Gare, en passant par la Plaça
Neuve, un porte-monnaie. — Prière de ta
rapporter, contre récompense, au B*>
reau dea Travaux publics, rue du Col.
lège 9. 1462-1
Pppdn -dimanche, entre 5 et Ô heures da
ICI UU 8oir, sur ' le Doubs, une petite
montre ar. — La rapporter, contre recom*
pense, ou en aviser le bureau de I'IM-
PARTIAL. 1418-1

Etat-Civil dn 29 Janvier 1908
NAISSANCES

Greiff.lHenriette-Emma-Marguerito, fliie
de Carl-Heinrich , maître poelier, et da
Emma, née Reichen, prussienne.!— Loosli
Gertrude-Ida, fille de Albrecht-Friedrieh,
doreur, et de Maria , née Kôhli, Bernoise.

Au revoir mon cher épouse,
me» enfant» ckéri», mort vêtu
est accomp li. Je par» pour ca
monde meilleur.

Bntretix ceux qui proeurent la pata; sar
Ut ttronl appelés enf.ntt de Dieu.

ATat. r. a.
tt

Monsieur P.-E. Monot et aa petite-fllh
Marguerite, Monsieur et Madame Albert
Monot, à Dombresson, Mademoisell e
Julia Monot; Madame et Monsieur Ul yss*
Vauthier et leurs enfants, Emile, Georges,
Irène at Bluette Matthey, à Villiers, Ma-
dame et Monsieur Charles Lesquersux»
Monot, à Selzach et Milan , Madame Veu-re
Elise Gurtenaz et ses enfants, & Gêné1?*,
Madame Elise Chiffolle et son fils Robert ,
Monsieur Ulysse Patthey et ses enfants ,
au Locle et Chaux-de-Fonds, Monsieur ei
Madame Jules Patthey et leurs enfant»,
à Dombresson, Madame et Monsieur
Charles-Henri Patthey et leurs enfants.ainsi «que les familles Guyot, Monot,
Patthey, Reichenbach, Revilloud, Keller,
Naudin, Jarrant et les familles alliées,
ont la profonde douleur d'annoncer i, leurs
parents, amis et connaissances du départ
pour le ciel de leur très chère et regrettés
épouse, mère, belle-mère, grand-mèrs.
sœur, belle-sœur, tante, cousine, parente
et amie
Madame Marie-Loulsa MONOT, née Goret

que Dieu a rappelée à Lui, mercredi *9courant, à 8 h. du soir, à l'Age de 80 ans
8 mois, après trois jours de cruelle ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 30 janvier 1908.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu samedi ler lévrier
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue du Parc 88.
Une urne funéraire sera dépotée devant la

maison mortiuxire.
Le présent avia tient lieu da lettre da

falra-oart. 1596-2

I 

Monsieur Paul Breitmeyer, à Kataning (Australie) ; Madame et Monsieur B-.
Léon Benoit et leurs enfants ; Monsieur et Manarne Jules Breitmeyer-Rieckel Hj
et leurs entants ; Madame et Monsieur Georges Sandoz-Breitmeyer et leurs pK

I 

enfants ; Madame Marie Breitmeyer-Girard ; Madame et Monsieur Frédéric g
Verdan, aux Isles et Neuchâtel ; Madame et Monsieur Edouard Perrochet et Kg
leurs enfants ; Madame et Monsieur G. Borel-Gira rd, leurs enfants et leurs BB
peti ts-enfants ; Madame Vuithier-Prince, ses enfants et petits-enfants ; Ma- S
demoiselle Julie Prince, à Neuchâtel ; les familles Robert-Cugnier , Prince, Wja
Girard, ont la grande douleur d'annoncer à leurs amis et connaissances le BÊ
décès de leur cher el bien-aime père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, Hfi

""'Monsieur Jules BREITMEYER B
survenu Jeudi , dans sa 7-ime année, après une courte maladie. 7*

La Chaui-de-Fouds , le 30 Janvier 1908. WÊ
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister, aura lieu Samedi ler g iïs

Février, à 1 heure après midi. Bjj
Domicile mortuaire : Place de l'Hôtel-de-Ville 6. %B

On est prié de ne pas faire de visites. 168a-*.1 «Ja
Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. ft

Le iiréHcnt avis tient lieu de lettre de faire part. _B

l Profondément touchés par les (E
ëj nombreuses marques de sympathie lai
M et d'affection chrétienne qu'on leur i
1 a témoignées. Monsieur Ch. Per- I

M rochet et sa famille adressent ¦
m un dernier merci au nom de leur H
¦ cher absente. H-5863-a 1609-1 R



ENCHÈRES PUBLIQUES
¦ llll II Wi

L'administration de la faillite Anirelo Caldera fera rendra ana Bnehêrea

e 
ligue» le Vendredi 31 Janvier 1008, A ti heure» 4a malin, dans la
.de aalle de l'Hôtel-de-Ville, à La Chaux-de-Fonda. :

1. Une obligation hypothécaire, réduite à 6.800 francs, avee intérêta 6 *1, déa
la 38 Septembre 1907, portant amortissement obligatoire de 600 francs par an, sur nn
immeuble situé à La Chaux-de-Fonds, rue des Terreaux. H-10187-O 1221-1

2. 6 actions de 600 francs au porteur, entièrement libérées, da la -Société Fon-
cière, Société Anonyme à La Chaux-de-Fonds.

8. 8 actions de 500 francs au porteur, entièrement libérées, de la Société Fon-
ciers, Société Anonyme à La Chaux-de-Fonds.

Le titre hypothécaire at lea actions sua-désignées peuvent être consultés â
rOffice dea Faillites.

Le Préposé : H. HOFFMANN.

U vient d'arriver un nouvel envoi de ViTRÂUPHANIE. S!K£- Librairie A. Cour tfôMgr.jta du Marché

Office des Faillites de La Chaux-de-Fonds

aux enchères publiques
: L'office des faillites do La Chaux-de-Fonds, agissant en aa «qualité d'adminlstra-

tmr de la masse en faillite de Ang-elo-Pletro-Giovanni Caldara, entrepreneur,
k La Chaux-de-Fonds, et du consentement du co-propriétaire de l'immeuble, Arnold
Jacot. propriétaire, à La Cbaux-de-Fonds, fait vendre, par vole d'enchères publiques,
la mercredi 12 février 1908, A 11 heures da matin, dans la grande aalle
A l'HAtel-de-Vllle de La Chaux-de Ponds, l'immeuble dépendant de la dite
masse indivis et désigné comme suit-an cadastre de La Chaux-de-Fonds :

Article 4443. Plan folio 83, a* 49. Rae dea CombeUes, pri da six mille
état quarante-un mètres.

limites : Nord, 4363 ; Kst, 8567 ; Sud, 8561 ; Ouest, 4443.
Provient de l'article 8593 divisé qui, lui-même, provenait da division dea articles«», 3333, 878.
Article 4633. Plan folio 83, n* 70. Rae des Coinbettes, place à bâtir ds

¦auf cent huitante-neuf mètres carrés.
Limites : Mord, 4537, 4860. 4361 ; Est, 3563 ; Sud, 4443 ; Ouest, 4681.
Provient de l'article 4596 divisé qui, lui-même, provenait da division des articles

486S*. 8668, 3505, 3828, 3338. 378.
Les servitudes au profit et grevant lea dits articles peuvent être consultées an

Kareau dn cadastre de La Chaux-de-Fonds.
Ls cahier des charges et conditions de la vente est déposé i l'office des fail-

lites de La Chaux-de-Fonds, où lea amateurs peuvent en prendre connaissance
éee oe jour.

Pour visiter l'immeuble mis en vente, s'adresser ft l'office des faillites de La
CfeAnx-de-Fonâa et à M. Arnold Jacot, co-propriétaire, aa dit Heu.

La Chaux-de-Fonds , la 6 janvier 1906.Le préposé aux faillites.
K 10065 C 681-3 (signé) H. HOFFMANN.

Office des faillites de La Chaux-de-Fonds

Vente d'Immeubles
au enchères paMlqnes

L'offi ce des faillites de La Chaux-de-Fonds, agissant en aa qualité «.'administra*
r- de la masse en faillite de Angelo-Pletro-Glovanu i Caldara, entrepreneur, i

Chaux-de-Fonds, fait vendre, par voie d'enchères publiques, le mercredi 13
février 1908. A i l  heures du matin, dans la grande salle A l'HAlel-de*
Tille de La Chaux-de-Ponds, les immeubles dépendant da la dite masse -et dési-
gné» comme suit au Cadastre de La Chaux-de-Fonds :

I. Article 4603. Rue dea Fleurs. Bâtiments, dépendances da «quatre cent
antanta métrés carrés.

Limites : Nord, 4155; Bsi, 4665 ; Sud, 4664 ; Ouest, 4175. 4177.
SUBDIVISIONS

Plan foli o 38, n* 115. Rne dea Fleurs, logements 145 mètres
» » 38, » 113. > adjonction 41 »
¦ ¦ 88, » 117. • oour 171 »
> > 88. » 118. » demi-rue 138 >

Provient de l'article 4663, modifié par suite de construction. Cet article provenait
et division des articles 4303, 4143, 8961, 2137, 879. 3184, 377, 4146. 3071, 84.

1. Acte du 31 juillet 1875, reçu Auguste Jaquet, notaire, constituant en faveur de
aatta propriété droit de passage sur les articles 3723, 830, folio 6, n" 170, 73, et met-
tait i la charge des dits articles l'entretien de la barrière posée ft la limita.

2. La partie ouest ds l'article 3877, folio 86, est asservie au profit du présent
avtiels 4 ne jamais pouvoir recevoir de construction, mais i être plantée d'arbres,
¦Sont l'entretien sera & sa charge. Voir acte dn 18 février 1895, reçu William BOUT-
«foin, notaire.

t. Acte du 8 août 1901, reçu J.-A. Quartier, notaire, stipulant défense de construc-
Sa aur nn espace de 6 mètres entre les articles 4668, 4664 et Isa articles 4175, 4177,

lo 88, soit sur 8 mètres de chacun d'eux.
La maison construite sur cet article porte le n* 83 de la rae des Flenrs, elle

renferme des appartements, entrepôts, et est assurée 4 l'assurance cantonale contre
l'Incendie, sous n» 3058, pour fr. 53.900,—.

II. Article 5190. Rne des Fleurs. Bâtiments, dépendances da quatre cent
nixante-deux métrés carrés.

Limites : Nord, 4155,; Bst, 5191, 5090; Snd, 5091. 6090; Ouest, 4638.
SUBDIVISIONS

Plan folio 88, n* 127. Rue des Fleurs, logements 186 métras
» » 88, > 138. » dégagements 147 »
. » 38, » 139. > demi-rue 119 *

Provient de l'article 5088 divisé qui. lui-même, provenait de division des articles
«66, 4808. 4143. 3961. 3537, 879, 3134. 377, 4146. 8071. 84, 4304, 4805.

Inscriptions de servitudes 1 et 3 comme ci-dessus.
L'acte du 16 octobre 1908. reçu A. Bersot, notaire, règle las servitudes de cons-

tructions entre les articles 4664. 5190, 5191, 5090 et 6091.
Article 5191, plan folio 88, a* 130. Rue des Fleurs, place à bâtir da 15 mè-

tfaa earrès.
Limites : Nord, 4155 ; Est. 5105 ; Sud. 6091 ; Ouest, 5090.
Provient de l'article 5088 divisé qui, lui-même, provenait da division des articles

«M6, 4303, 4143, 8961, 2537, 879. 3134, 377. 4146. 8071, 84, 4304, 4305.
Inscriptions de servitudes 1 ft. 3 de l'article 5190.
la maison construite snr ces articles porte le n* 34 de la rne des Fleurs at

*$t assurée à l'assurance cantonale contre l'incendie, sous n* 8871, pour tr. 78.100.— ;
aUe renferme des ateliers et des appartements.

Le cahier des charges et conditions ds la vente est déposé 4 l'office des failli-
tes de La Chaux-de-Fonds , où les amateure peuvent en prendre connaissance
déa ce jour.

Pour visiter les immeubles mis en vante, s'adresser â l'offlee des faillites de
La Çhaux-de-Fonds.

La Çhaux-de-Fonds, la 8 janvier 1908.
Le préposé aux faillites,

gl0084 C 683-3 (Signé) H. HOFFMANN. 
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S DÉCOUPAGES Û
f È  <B Sois. — Modèles. — Outillages compléta. f a . jj
JSSjg Catalogues à. disposition. Si 11
g PERRENOUD & LUDY gj
69 Place de l'Ouest 31080-10+ Rue du Parc 39 fÉP'

S Ki **? Sa e sel Si' . • " -çgr *** SI {jg jjg) tO
HI~KVI JBBHBBIIIBIIBIBPBSHIÎTM SiHS&S ****B**9B ***** ******Bflgfl

Magasin de Chaussures AU LION
JETJLaasce MT n̂m^w-se» _B.«H-*»

G. Stfissl (J. Brandt-Courvoisier, successeur)
¦ -m * m

Vient d'arriver 707-7»

100 paires de Souliers
pour SPORTS d'Hiver

du No 40 à 47, vendus à Fr. 15.- la paire
Réparations Réparations

RÉSULTAT des essais du Lait da 21 Janrà 1908
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent.

Noms, Prénoms el Domicile || JH I * 3 » OBSERVATIONS
œ a ê-§ 8 f fg l¦=—sm "-i ii..: ... r ¦ s=-~i-s---= • : .•••*-*---*--***•. .  _»J' j L- ,. ..„-, , , , B|

Niggli. Frédéric. Eplatures G. 6 40 38.1 18,33
Droz, Louis, Eplatures J. 37 39.5 33,5 13.13
Zumkebr, Jean. Eplatures J. 99 40 31 ,9 13.02
Matthey, Henri , Eplatures J. ô 39,5 3*2.1 13 03
Lehmann, Ulysse. Eplatures G. 18 36 33.3 lv> .91
Kunz , Gaspard, Eplatures J. 33 37,5; 32,3 13.88
Lehmann. Catherine, Eplatures G. 12 36 33,- 12,83
Jacot, William , Eplatures G. 36 37,5 32.1 12,78
Augsburger, Emile, Eplatures G. 6 86 33,6 13,73
Hasler, Jean. Eplatuces J. 30 37 33,- 13,70 '
Hirschy, Marianne. Eplatures J. 68 37 31.9 13.'»>7
Dubois, Philippe , Eplatures G. 30 34,5 82,7 12,58
Sauser, Adolphe, Eplatures J. 6b : 35 32, 1 13,4V) j tWuilleumier, Jules. Eplatures G. U ! 33,5 32,5 12.41
Boss, Christian, Eplatures J. 64 . 3 8  33,2 13,28
Graber, Samuel. Eplatures J. 55 32 32,6 12,36

La Chaux-de-Fonds. le 23 Janvier 1908. Direction do Potlut.

PARQUETERIE
ECa,l<a.Ir_r_.a,n.r_.-T77"isslGx cSs Cle

G O L D B A C H  (BERNE) î
FOUItNIT COMME SPÉCIALITÉ : H 472 Y

PARQUETS EN TOUS GENRES
du plus simple au plus riche à prix modérés.

83JT PARQUETS SUR BITUME ** |̂
Représentant pour La Chaux-de-Fonds :

I

3_E,jotr»_*m 5̂«i»â.ït. JFM.eu.:_c*y9 parqneteur,
11 Rae de la Paix L.A CH AUX-l>E-FO.\DS Rue de la Paix 11

B *T R EPARATIONS , RACLAGE & CIRAGE "¦»¦ 1325-3
¦¦¦¦BKaHWMBMWBBWWBBBaBMHaMMMBMMMBMnHBPMBBBMMBl

PHARMACIE HUNIER ^4, Passage du Centre LA CHAUX-DE-FONDS Passage du Centre, 4
m*r*Ê***+****** *> • **.

Baume Siccatif
souverain contre Grevasses, Engelures ouvertes et non ouvertes,
Brûlures légères, Ecorchnres, etc. -- La Boîte 50 e.
M^1M3—B——BM^—l—BP—BU—i^M—MM Hall - i

JOLIS ARH0ULD - 3T-IIISRFabrique de Cadrans métal
Nouveaux proéedés avec heures ineffaçables. - Cadrans lavables.
Spécialité de Bosses flinquées et heures app liques, couleurs variées. - Dé-
cors de pendulettes nacre et métal. — TELEPHONE, H-137-J 820-1

Bureau Techno-Scientifique M RECTITUDE"
.Boris Sil-herinaiiii éèn Cie

Siège social à GENÈVE, Boni. G$. F»TM 16. — Succursale, Daniel-Jeanrichard 27
Moteurs électriques. — Moteu rs & vapeur. — Moteurs à

gaz pauvre et aux explosifs. — Appareils de chauffage de cuisine
électriques et à gaz. — Commande électrique directe de machines.

Le public est cordialement invité à visiter notre exposition de LUSTlilUtlQ
ELECTUIQUE. Rue Danïel-Jeanricliard 27. — Entrée libre. 23728-18

AAàAAA
SIROP de FRAMBOISES

POT jus de traits, qualité extra
de la dernière récolta. 21022-2

XJ« Xl-fcre, a _5Pi-j»:r_.«o-st
PHARMACIE MONNIER. Pi», du Gentil 4
*************** **.

Clinip privée
d'accouchements

DIRIGÉE PAR DOCTEUR.
Accouchements discrets. — Reçoit

des pensionnaires, à toute époque. —
Traitement des maladies des dames. —
Discrétion absolue. A-L-118 1140-2*

Ecrire CASE POSTALE 1946, rue do
Rhône, Genève. 

N essayez pas
si vous tousses, autre chose que les

BONBONS DES VOSGES
Anx 3$i\ Infaillible

Bourgeons PçQm contre
de #_&JPSHL V̂ Rhumes

Sapins - t̂jrJKJ^  ̂ Toux
¦i«8 XVB-SSKIP Catarrhes

Vosges 
NKWJ| Bronchites

EiigaMafor- M** ", me ci-dessusDéposé
Goût agréable. — En vente partout.

Seuls fabricants : 161-24
BRUGGER et PASCHE, Genève, Eaux-Vives

N.-B. —¦. Tout autre modèle ne portant
pas le mot c VOSGES» entre nos initiales
B. et P. eat une contrefaçon.

Machines à écrire
BL1KENDERFER

à écriture instantanément vtsible. Prix :
FP. 250 et 320—.

S'adresser à MM. Paul REYMOND &
Co, rue du Doubs 185. 7103 - 22

Hygiène de la bouche
Fraîcheur de l'haleine
Blancheur des dents

sont assurées par l'usage régulier de la
Pâte dentifrice anglaise

EUTBYMOL SSÏS
Le tube : Fr. 1.80. 21021-2

Dépôt-Pharmacie MONNIER , Pass. d. Centre 4
Cabinet d'expertises comptables

Bureau d'Affaires

C.-E. Robert, rue du Parc 75
Téléphone 211. 17607-116

Participations indns'rielles. ;

[GiptaliîÉ
Organisation.Vérification . Direc-

tion. Mise à jour. Expertises. Li-
quidation. Inventaires, sont entre-
pris entre leurs heures et aux meilleures
conditions, par deux comptables expéri-
mentés. — S'adresser par écrit sous P.
P. *895, an burean de VIMPARTIAL. 295-9*

ASSOCIÉ 
~

Un ouvrier expérimenté, connaissant ft
fond l'horlogerie moderne, (cherche un as-
socié ou commanditaire pour l'exploitation
d'une pièce brevetée, genre Roskopf extra
plate. Montre d'avenir. — S'adresser par
écrit sous chiffres A. B. 1410, au bureau
de I'IMPARTIAL. 1401-1

CYCLES
Première Manufacture de Cycles

française, désirant Introduire tes produits
en Suisse et dans le but de faire prompte-
ment connaître sa marque, prie MM. les
AGENTS et COUREURS, licence amateur,
de faire parvenir leur adresse sous chif-
fres M. 1357,au bureau de l'Impartial.

1357-a

Modes
On cherche pour le 1er avril 1908, une

jeune fille intelligente, comme

Apprentie modiste
Bonne occasion d'apprendre l'allemand.

— S'adresser ft Mme F. Gubler- Luterba-
cher. Magasin de modes, ft ¦Granges
(Soleure). 1257-1~ VIM "

A. vendre 800 hectolitres de bon vin de
table, ft 85 et 40 et. le litre par fût. Mon-
tagne, i 45 ct. — S'adresser chez M. Pé-
pin, rne Neuve 10. 860-80

rierlsîes
On demande plusieurs ouvriers pour

grandissages et tournages, pour rubis et
saphirs, genres soignés. — Inutile de se
présenter si l'on n'est pas capable. —
S'ad resser à M. Emile Bise, Pierres fines,
Itenau. 1370-2

Logements et Atelier
sont à louer pour le 30 avril
1908. dans maison en cons-
truction, rue Numa-Droz 171:

2 logements de 4 pièces,
2 logements de 3 pièces,
1 atelier au sous-sol,

avec tout le confort moderne,
chambre de bains, chambre
de bonne, lessiverie, «échoir,
chauffage central. 278 10

S'adresser à iVlme Vve L'Hé-
ritier, rue Léopold-Robert
no. 112.

Remontages
Deux bons remonteurs demandent ft

faire des remontages à domicile. 1204-1
S'adresser au bureau de I'I MPABTIAL .

A LOUER
pour le 30 avril IOO& . rue Winkel-
ried (quartier de. Crêtets), i proximité
des nouvelles fabriques, de beaux appar-
teintnts modernes de 3 pièces et dépen-
dances, avec corridor, balcon, lessiverie,
jardin et cour.

Pour traiter, s'adresser à M, Henri
Vuille, gérant, rue St-Pierre 10. -H7-8

Pour le 30 Avril 1908 :
Temple-Allemand 75, pignon de 2 pièce»,

cuisine et dépendances. 21915-6*
S'adresser ft M. Henri Vuille, gérant

rue St-Pierre 10.
I IWI ¦¦ ¦!¦! )  i ¦ i—m—¦***** ****m**tm***m



Casino-Théâtre de Chaux-de-Fonds
Direction : GEORGES ZELLER.

Portes, 7 »/4 heures. Rideau, 8 ¦/• nenres.
Jeudi 30 Janvier 1908

Adieux dé jà Troupe
Dernière Représentation de Sala

avçc le gracieux concours de

Mlle Suzanne MUNTE
et

«'Artistes des principaux Théâtres de Paris.
"Le Grand Succès /

L.S8 'OslffW Ô
aux Camélias

Pièce en 5 actes, de Alexandre Dumas flls

Pour plus de détails, voir les affiches
•t programmes.

Billets à l'avance, au Magasin de tabacs
et cigare.. VEUVE , au Casino. 1486-8

La location est ouverte. 

Hôte! du Soleil
Tous les JEUDIS soli-

des 7 '/, heures,

20965-23 Se recommande. J. Buttikofer.

Coopérative
des Syndicats

Le comité de la Coopérative des Syndi-
cats rappelle aux «-opérateurs que le ver-
sement au Groupe d'épargne pour l'achat
des provisions J'hiver sont toujours reçues
par les desservants des magasins Pro-
grès 88, Serre 43, Grenier 14,
Niima-l>i-oz 6. 1493-5
*****ms *̂******************** n****m*

^V HOTEL de 
la

«Croix - raerale
v/'f> CRÈT-d u-LOOLE
Dimanche 19 Janvier 1908

à 2 'j, heures après midi,

Soirée familière
-E-t-E.BTPA-rcE-L-ai.TIO-Nr

781-23 Se recommande, Q. Lœrtscher.
— Téléphone 036 — 

Groupe d'Epargne

Les personnes désirant faire partie du
Groupe d'Epargne L'OUEST, sont cordia-
lement invitées à s'annoncer au Itcst'iu-
rant sann Alcool, rue du Parc 31.

Perceptions : le Samedi soir, de 8 heures
* 9 beures. 827-4

Entrée gratuite, jusqu'au 16 Février I

SteçvL
un nouvel envoi de

Fromages
de Bellelay et du Chasserai

Spécialité ponr tontines :
Fromage d'Emmenthal

à fr. 1.— le demi-kilo

BON FROUâ-HE
tendre et salé, à 50 et 70 ct. le '/i kg.

Mont d'Or, Limbourg, Servettes
MIEL pur da pays

4 fr. ..10, le demi-kilo ;
pour ô kilos, meilleur marché.

AU

Magasin de Consommation
rue du Versoix 7

811-2 P. HIUSIG

A LOUER
pour de suite :

(Vnma-Droz 13. Plainpied bise de I
pièces. Fr. 24.25; 270-1

Charrière 41. ler étage de S pièces,
avec jardin. Fr. 87.50. 271

Industrie 38. Pignon de deux pièces.
Fr. 2ô. 272
S'adresser i l'Elude Jeanneret dt I

¦Quartier, rue Fritz-Courvoisier 9. J

SOCIÉTÉ IMMOBILIE RE
di II Cfeaux-da -foito,

Messieurs les Actionnaires de U Société
Immobiliers de U Chaux-de-Fonds sont
convoqués en assemblée générale ordi-
naire pour le Lundi 10 Février 1908.
à 2 heures après midi, dans U salle é*
second étage ds l'Hôtel-de-VMa.

Les détenteurs (d'actions devront, pour
pouvoir assister à l'assemblée, faire dé-
pôt ds leurs titres jusqu'au 9 février i la
Caisse d« Messieurs Rentier 4 Cie.

Conformément à l'article 641 du Code
Fédéral des Obligations , le Bilan , la
Compte de Profits at Pertes et le Rapport
des Contrôleurs sont é la disposition des
Actionnaires i la Caisse de la Société dés
le 2 février.

ORDRE DU JOUR :
1) Rapport du Conseil d'Administratiom

et des Contrôleurs sur l'exercice 1907.
2) Fixation du Dividende.
8) Nomination de 8 membres du Con-

seil d'Administration.
4) Nomination des Contrôleurs.
5) Divers.
La Chaux-de-Fonds, le 23 Janvier 1908.

1212-1 Le Conseil d'Administration.

Les personnes désirant se faire rece-
voir de la Société Cantonale de Crémation
sont invitées à s'adresser i MM. Georges
Leuba, rue du Parc 52, ou Gustave Douil-
lot, confiseur, président et caissier de la
Société. H-5278-c 1151-10

Clinique privée
pour accouchements

et maladies des dames

Dr. C. Wsegeli
chirurgien-accoucheur

Rue Numa-Droa 71.
Consultations de 1 à 3 h. 418-10

F. !pil-ll
Accordeur & Réparateur

de Pianos de toutes marques
Recommandé par tous les professeurs

Inscriptions au magasin de tabac Bar-
bezat, rue Léop.-Robert ou rue du Temple-
Allemand 81. 1602-1

TÉLÉPHONE

êMONTRESégrenées
Montrée garantie*

Tous genres. Prix réduite
Beau choix.

F.-Araold Droz
Jaquet-Droz 39, Oiix-éi Fendi

9536-71

Café - Restaurant
A vendre pour ectobre 1908, le Cafè-

Restaurant appartenant * Mme Veuve
Ulysse Dubois, situé aux Jeux-Derrières,
près La Chaux-de-Fonds. — S'adresser
pour traiter et visiter l'Immeuble , A M.
Louis fltatlle, rus Numa-Draz 8a. 545-1

¦3

BRASSERIE

MÉTROPOLE
Tons les soirs, dés t fcenrea.U-11

GRAND CONCERT
Piano - Solo

par M. TARTARIWI
Tons les Vendredis, TR1PE8
Café de l'Etoile

Rue Fritz-Courvoisier 28
¦Samedi fer Février 1808

à 7 '/f h. du soir 1571-8

Choucroute garnis
Se recommande, Jacroud.

CAFÉ Q. KREBS-PERRET
Rue Fritz-Courvoisier 41.

Samedi 1« Février 1908
dès 7'/i h. du soir

TRIPES aux Champignons
15*99-2 Se recommande.

Hôtel - Bestanrant des T1LLEH13
Planoliettea

Dimanche 2 Février 1908
à 8 h. du soir.

Souper aux Tripes
O* IlAPIN

suivi de 1590-4

8 Soirée Familière 1
Se recommande, Ch. Hirschy.

* — ¦ ¦¦ ¦¦¦ 
**j

Café-Brasserie A. ROBEBT
(PINSON»

14, rae da Collège 14»
LUNDI 8 Février, à 7 «/« h. du Ml»,

TG!QSf? 8t ™FiSil3K I H H \ ,ux
éIéé OU TRIPES
avec CHAMPIGNONS FRAIS.

1581-2 Se recom msade.

A louer pour le 80 avril, une boulange-
rie, bien située, daus un bon quartier ik
La Chaux-de-Fonds. 159M

S'adresser au bureau de l'Iu-f-HTiu,.

Terrains à bâtir
Maisons looatira

aâFiTâui
posr entreprîtes Induilrlelles m wr t^oUqui

par Cabinet S.-E. loberî
Rue du Parc 75. — TÉLÉPHONE Ul

CONTENTIEUX. 1570-1*

Petites Mai»
locatives, bien situées . la rne da Pre-
grrèw, près du Collège de l'Abeille, sont
à vendre à des prix exceptionnellement
avantageux. Facilités de transformatie*
et de paiement. — S'adresser i M. Louie
Iteutter, architecte, rue de la Serre 83.

U28-M

ÇéïfflîiB« *&
9 Mh

A louer à 10 minutes de la Gare dee
Geneveya-sur-ColTraiie, un beau lo-
gement composé de trois chambres, avee
jardin. Bei emplacement. Conviendrait
pour séjour d'été. Entrée le 1er mai. —

S'adresser à M. Paul Furer, à Crotet».
!578-tj

II ut offert , dans Fabrique d'horlcj e-
rle, emploi sérieux A un

Faiseur
de secrets

possédant une longue pratiqu e du Jouât i
des boites savonnettes, secrets à vis et
secrets américains. — Adresser offre*
par écrit sous chiffres L. M. 1583, a
bureau de I'IMPARTIA L 1583-4

inivgire
M. Arnold Paratte, cantonnier ans

Bois, offre à vendr» de -pré i gré sa mai.
son d'habitation , au village des Boie-,
nouvellement réparée, avec grange, écortô,
deux logements, eau sur l'évier et four 4pain neuf , ainsi que deux chambres tnd«fc
pendantes , jardin et pui-celle de verger. -»
Pour traiter, s'adresser & lui-même au dtt
lie*. 1151-•

ENCHERES
PUBLIQUES

Le VENDREDI 31 JANVIER 1808,
dès 1 */« heure après midi , it sera vendu
à la Halle aux enchères, place Jaquet-
Droz, en ce lieu :

Un piano, des secrétaires, armoires à
glace, canapés, divans, chiffonnières , la-
vabos, lits complets, tables à ouvrages,
tables rondes et carrées , 4 chaises rem-
bourrées, une machine à coudre °'-iger,
des régulateurs, glaces, tableaux, i pupi-
tre aoyer avec tiroirs, 3 bancs pour me-
nuisier et d'autres objets.

Les enchères auront lieu aa comptant
et conformément aux dispositions de la
Loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H-10242-C
1566-1 Office des pourn-iiltcs.

A LOUER
pour époque à convenir ou le 30 Avril :

Puits -Î7. Plusieurs APPART EMENTS
au soleil , de 8 pièces, corridor, avec ou
sans alcôve, remis à neuf. — Un PI-
GNON de 2 pièces, corridor, remis à
neuf. 1258-10

Industrie 31. ler étage, de 3 pièces, au
soleil , corridor.

Léopold-ltobert 31. ler étage, de 8
cliambies, conviendrai t aussi pour bu-
reaux. — 4me étage, 4 ebambres.

Premier-Mars 15. Magasin aveo ap-
partement de 4 pièces.

Puits 15. Magasin avee appartement de
S pièces.
S'adresseï à Mme Ducemmon-Roalet,

ans Arbres.

Enchères publiques
de bois de fia

aux Planchettes.
DATE: Lundi 10 février 1908, à 2 heures

du soir.
VENDEURS : L'Héritier frères & Co.
DÉTAIL : 300 stères foyard cartelage et

rondins.
TERME : 4 mois sous cautions.

Le GREFFIER de PAIX,
1588-8 G. Henrloud.

ê**m mSL <<___ m**è.*** «£¦_? m *% *%M **̂ * éPJ* *fB< P̂^
I m i innT filPi in S****** ffBffg fj

Emploi sérieux est offert A

Osjâensa
do boîtes acier

possédant une lonflue pratique de ce
métier. -- Adresser offres par écrit sous
chiffres 6. 0. 1534, au bureau de 1*1-18-
PARTIAL . 1584-4
ĵr '& ŷ  ¦iS ŷ -^ sj g»"̂ r -sr'«|g>'«.&---j|?

Polisseuses et Aviverons
De bonnes polisseuses et a-viveuses de

boites argent trouveraient places stables
et bien rétribuées. On avancerait pour le
déplacement. — S'adrexeer a M. L. Bur-
gat. Fabrique GASi>ARD_13|WATCB Oe,
Neuchâtel. 1814-1 ,

n'est garanti pur qu'en flacons
capsulés.

25 ans de suocéa croissante
Hautes récompenses

aux Expositions
Préserve , Fortifie , Guérit

le larynx, bronches, poomoni
sans nuire

i l'estomac, À l'organisme.
Attestations de médecine et ma-

lades témoignent de sa réelle effi-
cacité. 880-11

Demandez dans toutes les phar-
macies l'excellent produit de Èdm.
Burnand, pharmacien, Lausanne.

I 

Voyez l'Exposition 1
dans nos Devantures, des Ss

Marchandises im-5*|
à Prix Réduits I

A l'ALSACIENNE ¦
48, Rue Léopoid Robert, 48 H

Fédération des Ouvriers Horlogers
firoupe des Sertis» et Sertisseuses
Assemblée générale i»f?,SS5at,iS
du Tribunal) 1er étage. 1407-1

Ordre du Jour important.
L'amende de fr. 1.— sera appliquée aux absents. Se munir de sa carte

fédératiTe ou de son carnet. 

SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION
pour La Chaux-de-Fonds

Assemblée générale ordinaire
MM. les actionnaires de la Société de Construction pour La Cbaux-de-Fonds sost

convoqués en Assemblée Générale ordinaire pour le Lundi *4 Février 1908. k
3 henres cle l'après-midi, dans la Salle de la Justice de Paix, troisième
étufre da bâtiment des Services Judiciaires, ft La Cbaux-de-Fonds.

Lee détenteurs d'actions au porteur devront , pour pouvoir assister i cette assem-
blée, taire dépôt de leurs titres, jusqu'au 14 février .908, 4 la Caisse de la
Société, rue Frite-Courvoisier 9.

Conformément à l'article 641 du Code fédéral des obligations, le bilan, le compte
des pertes et profits et le rapport des contrôleurs, sont à la disposition des actionnai-
res à la Caisse de la Société dés le 14 Février 1908.

OltDItE DU JOUR :
1. Rapports du Conseil d'Administration et des contrôleurs sur l'exercice 1907.
2. Fixation du dividende pour 1907.
3. Nomination de quatre membres du Conseil d'administration, et éventuellemect

d'un «contrôleur.
La Ghaux-de-Fonds, le 88 janvier 1908.

1524-3 H-10230-c Le Conseil d'Administration.

Tous (ea jours, Choucroute de Strasbourg, Viande de pore
assortie, Saucisses de Francfort.

ESCARGOTS, Mode de Bourgogne
Dîners à prix fixe. Restauration à la carte.

Spécialité de Vins ouverts. Vins fins de premiers crus.
Excellentes Bières de Munich et Biôi-e blonde de la Comète.
Tous les mardis soir. Soupers aux tripes.
NOMBREUX JOURNAUX — EXCELLENTS BILLARDS. 433-8*

Café de la Gare,-E platures
Bonne-Fontaine (vis-à-vis de la Station).

Dimanche 8 Février 1908, dès 3 heures après midi ,

Soirée familière *W§
Orobestre ctu. Versoix.

SOUPE aux POIS. RESTAURATION chaude et froide.
1677-2 Se recommande , Arthur Von Kaenel.

jf îvis imp ortant
¦*»

Les avantages sans conteste sont maintenus sur tout le stock extraordinaire et
brillant à cette grande vente et se continueront jusqu'au 15 février. — Jules, Léon.
Louis. — Aux lîléirants. 12. rue Léopold-Robert.

En raison de la pluie , les imperméables en grandes séries, dans tontes les tailles,
et rien que des bonnes qualités, soit raglans, manteau Javec pèlerines, tans man-
ches et capuchon et les pèlerines seules à capuchon, sont particulièrement recom-
mandés, ainsi que pardessus drap léger et mi-léger.

Pour ce qui concerne les vêtements sur mesure véritable, avec essayage, et non
pas confection sur mesure comme nos détracteurs voudraient le faire croire, sont li-
vrés à la perfection. 1479-6

Cystite o__LX-o*ci-L-qi.-u.e, aideur ci'iajr±ax©
En réponse à votre demande je vous atteste avec plaisir que voua m'avez radi-

calement guéri par votre traitement par correspondance de mon mal : cystite chro-
nique avec des douleurs à la vessie, la strangurie. l'urine trouble avee dépôt, puru-
lente et pissement de sang, quoique je sois âg-é de 60 ans. Toutes les douleurs sont
passées, l'urine est claire, limpide et passe aisément. Je vous en exprime de nouveau
mes meilleurs remerciements. Thurndorf , ct. Thurgau, le 8 Juin 1907. Reinhold
Preschlin, maire. Adresse : Clinique ,,Vibron"' à Wienacht près Borschach,
Suisse. *• 2


